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AVIS 

DES TROIS BIBLIOPHILES. 


Parmi les pièces composant ce Recueil, nous si • 
gnalons à la curiosité’ des amateurs le Trespas de 
Vert-Ianet, qui rappelle la poésie et les facéties 
f de Fillon; le Compte du Rossignol, par Gilles 
'lorrozet , récit charmant que Voltaire avait sous 
les yeux en crayonnant une des plus jolies scènes 
de Ce qui plaît aux Dames ; enfin la Surprise et 
Fustigation d’Angouleuent , anecdote licencieuse 
qui ressemble aux Contes de Boccacc , et dont le 
héros occupait , sous Henri I V, le trône de la sot- 
tise, avec le titre de Prince des Sots. 
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Voici en jteu de mots l’histoire de cette di- 
gnité: 

Pierre Gringore, inventeur des Soties, petites 
farces satiriques et dramatiques qui datent du rè- 
gne de Louis XII, publia presque toutes ses pièces 
sous le nom de Mère sotte. Ses successeurs plus 
ambitieux prirent le titre de Prince des Sots. La 
Mère sotte et le Prince des Sots sont les deux prin- 
cipaux personnages de son théâtre. 

Le Prince des Sots ou des Foux avait des cour- 
tisans et des officiers : il courait les rues dans un 
costume bizarre, et paré de tous les attributs de la 
sottise. Il est probable qu* Angoulevent se montra 
digne de sa haute fortune, puisque son nom se 
trouve cité dans les deux ouvrages les plus spiri- 
tuels du siècle : la satyre Menippée et la Confes- 
sion de Sancy. 

Les registres du Parlement attestent sa gloire, et 
consacrent en quelque sorte sa légitimité. Nous ne 
raconterons pas les circonstances qui obligèrent 
le Prince des Sots h invoquer la justice de ce grand 


Digitized by 


Google 



III 


corps de l'État, Il suffit de savoir qu’un célèbre 
avocat , Julien Peleus, plaida vivement et savam- 
ment sa cause*, et que le Parlement rendit arrêt. 
Ce fut l’apogée de la gloire du Prince des Sots, et 
son aventure fit tant de bruit que plus de quatre 
ans après (1612), les comédiens de t hôtel de Pour *■ 
gogne imaginèrent d’en égayer le placet qu'ils 
adressé tent à Louis XIII contre les privilèges des 
confrères de la passion . Voici ce curieux frag- 
ment : 

« Si on espluche leur confrairie , on trouuera 
» qu anciennement le chef se qualifioit Mere Sotte, 
» et depuis Prince des Sots , iusqu'au régné d?An- 
» gouleuent qui a fait encore depuis quinze ans 
» esclater hautement ce titre dans le Parlement, 
n auec cès beaux éloges que son aduocat lui donna, 
» disant : que c' estait vn Prince qui portait la peste 


* Voyez le Plaidoyé sur la principauté des sots avec l'arrêt 
de la cour interuenu sur icclui, Péris, 1608, in-ia. 
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» et la ruine des poêlons et des marmites : qu'il 
» es toit né et nourri dans la con/rairie des grosses 
» besteSy qu'il nauoit iamais estudié qu'en la philo- 
*» sophie ex nique, qu'il n'estoit sçauant qu'en la 
» faculté des Bas-Souhaits , que c' es toit vne teste 
». creuse , vne ooucaurde esuentée , vUide de sens 
y* comme vne canne, vn cerneau desmonté qui 
» n'auoit ni ressort, ni roué , et dont la teste se 
» changeoii comme la lune ; bref, qu'il estoit si set 
» qu'on en pouuoit faire le dieu des Stoïciens, » 

Nous n'ajouterons rien à ces éloges* Toutefois, 
il est bon de remarquer qu' après Angaulevent per- 
sonne n’en a mérité de semblables puisqu il est 
le dernier qui ait porté le titre de Prince des 
Sots . 

La Fustigation d’Ângouleuent est dédiée au 
comte de Permission, personnage facétieux qui, 
vers la fin du règne d'Henri IV, distribuait sur le 
Pont-Neuf des petits livrets salyriques et prophéti- 
ques, dont le recueil devenu rare est aujourd'hui 


V 

très-recherché des amateurs *. La vie et les àven- 
turcs du comte de Permission se trouvent dans les 
livrets 7 a et suivant de ce recueil. 

Quant à V auteur de cette Facétie, son nom nous 
est inconnu . Le titre grotesque dArcjii-paète des 
pois pilés indique le genre de son esprit, et rien 
de plus. On sait que les jeux des pois pilés étaient 
des espèces de comédies mêlées de sérieux et de 
burlesque, dont V invention remonte au règne de 
Louis XI ou de Louis Xi J. S'il faut en croire La 
Monnojre, ce nom leur Jut donné par mépris pour 
exprimer leur peu de valeur , tels que sont des 
pois pilés dont il ne reste que la peau **. De là te 
quolibet populaire de Heine des pois pilés pour 

* Voyez le Recueil de tontes les Œuvres de Bernard de 
Bluet d’Arbèrcs, comte de Permission, chevalier des lignes 
des treize cantons suisses, etc-, in-ia, avec quelques figures 
gravées eu bois, xo 3 livrets imprimés séparément. (L'exem- 
plaire de Mac-Carthy contenait de plus les livrets 141 k «, 3 ). 

** Jugement des savans par Baillet, édit, de LaMonnoye, 
t. 4, p. 432 , note 1. Voyez aussi les Aventures du baron de 
. Fceneste, 1. 3 , ch. 10; et le Moyen de Paruenir, ch. 29 et 3 o. 
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exprimer une bourgeoise qui veut faire la grande 
dame, une reine de théâtre. IVAssoucy, dans son 
Voyage à? Italie *, parle d’une de ces farces des 
Pois pilés dont un exemplaire fut vendu vingt pis- 
tolet, et où, s’il faut Ven croire, Jésus-Christ pre- 
nait congé de saint Mathieu en ces termes : 

« Le Christ. Adieu, Mathieu. 

» Mathiev. Adieu, Adieu. 

» Le Christ. Prends ta lance et ton espieu, et 
t’en vas en Galilee. 

» Mathiev. Prendrai-je aussi mon espee ? 

» Le Christ. Et quoi donc ? 

** Mathiev. Adieu donc . » 

Ce petit échantillon explique le mot du cardinal 
Duperron en parlant de Jodelle dont il n’aimait 
pas les pièces : que c’étaient des vers de pois pilés. 

* Aventures d'Italie, p. 3aa. 
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PROCEZ 

NOUVELLEMENT INTENTE 


’ KHTRB 

Messieurs les Sauatiers sauatans de la ville 
e;t faux-bourgs de Paria, et les Courtisans 
de la Nécessité , 

A TIC 

Cm JUatoopej &r part et ftautre, 

Et le logement interoena 
entre les Parties. 


A PARIS. 


*. d. c. xxxmx. 
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PROCEZ 

NOWELLEMENT INTENTÉ. 


3 rat, AR deuant nous Thalbot Grimaut, 
docteur es loix d'Arcadie, lieutenant 
xBSBgfy general et particulier du siégé de souf- 
france , tenu à la Pierre de Bois , le trois cens 
soixante et douziesme iour de l'année 4645, est 
comparu pardeuant nous maistre Robinet Meni- 
gouste, procureur de la communauté des mar- 
chands , vendeurs et loueurs de cheuaux en ceste 
ville et faux-bourgs de Paris, d'vne part : deman- 
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deurs aux fins de l’exploit donné, à leurs reques- 
tes , aux maistres Sauatiers sauatans de ceste dite 
▼ille et faux-bourgs de Paris, par Romanet Grip- 
pait , sergent ordinaire en ce siégé , le trois cens 
soixante et dixiesme de la présente année; 

Et maistre Houppe Iean Chaînait, procureur 
desdits Sauatiers sauatans, deffendeurs. 
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PLAIDOYÉ 

DES MARCHANDS DE CHEVAVX. 4 

ans laquelle instance ledit Menigouste 
audit nom, par son Plaidoyé, nous 
auroit remonstré que, suiuant la loy 
de Iustinian, Codicis parag. 57 a libri 9, il 
n’y auoit aucune apparence ny sorte de raison 
que les Sauatiers sauatans fissent tu si grand et 
inestimable trafic de vielles bottes , sans que dans 
iceluy trafic il n’y aye quelque caballe ( et 
disant iusques à ce point de tromperies) qui ne 
peut estre qu’elle ne soit grandement preiu- 
dicinble au general et au particulier, et dont les 
apparences en estoient toutes manifestes , et aussi 
que par raison lesdits mais très Sauatiers sauatans 
ne peuuent (ainsi que dit est) vendre et débiter 
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vn tel nombre de bottes sans cheuaux, et que 
bien que ce soit le trafic ordinaire des deman- 
deurs , neantmoins qu'ils n'en faisoient aucune 
rente , ny mesme aux loüages , ce qui leur ap- 
portait vn très notable preiudice pour les raisons 
qui s'ensuiuent 

Sçauoir : Que les marchands de foin, de paille 
et d'auoine , venant en ceste ville pour vendre 
leurs denrées, arriue le plus souuent , qu'en 
attendant leurs basteaux à venir, se mettent à 
leur promener par la ville et fauxbourgs de 
Paris, lesquels voyant vn si grand nombre de 
personnes de toutes tailles botter ( ne sçachant 
encore la coustume des Courtisans de la nécessité), 
iugent par là qu'il doit y auoir du moins autant 
de cheuaux, sans mettre en ligne de compte les 
asnes et tout oe qui s'ensuit. Ce qui fait que le 
plus souuent., par certaines instrigues , lesdits 
marchands forains se mettent dans vn instant* à 
renchérir leurs dites marchandises de foin, de 
paille et d'auoine, et ce faisant contraignent les 
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demandeurs de les achepter à leur mot, ou bien 
il faudroit que leurs cbeuaux se contentassent par 
iour de deux ou trois brasses de murailles (ordi- 
naire qui est comme iournaliere aux pauures 
cheuaux que l’on met eu pension), ce qui re- 
garde, comme dit est, grandement le general et 
le particulier. Sur quoy ledit Menigousle auroit 
conclu et requis, audit nom, qui lui fu$t permis 
d’informer de tous et vns chacuns les stratages- 
tnes et caballes desdits Sauatiers sauatans, à 
celle fin que, sur les informations qui en pour* 
ront estre faictes, ordonner oe que de raison. Et 
que cependant deffenccs leur seront faictes de 
ne vendre desdites bottes crottées et autres, à 
aucune personne de quelque qualité et condition 
qu’ils puissent estre , qu’au préalable les cbeuaux 
ne precedent lesdites bottes , sur peine de om* 
quante quatre mille six cens soixante et treize 
liures d’amende, et confiscation du pot à la 
graisse, et de tout le sainct Crespin, non - obs- 
tant opposition ny appellation quelconque. 
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PLÀIDOYÉ 

DES SAVATIERS SAVATAIfS , DEFFElf DEYRS. 



oyr deffence de quoy ledit Houppe 
Iean, procureur desdits maistres Sauts 
tiers sauatans, nous aurait sauatique- 


ment remonstré que la commodité des vielles 


bottes crottées et autres estoient 1res vtiles et ne- 


cessaires pour le public, et notamment pour ceux 
qui ne sont pas plus fournis d'argent qui ne leur 
en faut, et, qu'outre que lesdites bottes sont 
grandement vtiles pour la santé du corps, espar- 
gnent particulièrement aux Courtisans de la ne<* 
cessité beaucoup de despense qu'ils seraient con« 
traints de faire , et de s'incommoder d'ailleurs , 
n'estoit la commodité desdites bottes, et que, 
pareille chose aurait esté par cy deuant iugée 
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à rencontre des Marchands merciers du palais et 
autres, qui s'opposèrent, ainsi que les deman- 
deurs, à l'vsage desdites vielles bottes (dans la- 
quelle instance les Courtisans de la nécessité se- 
raient interuenus en cause, comme y ayant vn 
très notable interest) , remonstrant lesdits mer- 
ciers pour leur profit particulier, que cet vsage 
les frustrast de là vente d'vn grand nombre de bas 
de soye , iartieres, roses et autres denrées , ce qui 
leur estoit maintenant grandement preiudiciable 
leur os tant les moyens de viure. Contre laquelle 
opposition il fut soustenu en plaine audiance , 
par les maistres Sauatiers sauatans, qui pour lors 
estoient en charges pour les communautez sa.ua- 
tantes de ladite ville et fauxbourgs de Paris : Que 
bien que l'vsage des bas et larges iartieres estoit 
aucunement necessaire pour deffendre en quel- 
ques sortes les crottes, que les bottes faisoient 
tout cela , et encore dauantage , auec beaucoup 
de moindres firaiz, et qu'outre icelles auoient la 
propriété de cacher quelques fois vn petit loup , 
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ce que ne peut faire vn bas, en telle sorte que 
lesdits maistres Sauatiers sauatans furent ren- 
uoyez absouz de la prétendue opposition desdits 
Marchands merciers du palais et ailleurs , attec 
despens. 

D’autre part que lesdits marchands , Tendeurs 
et loüeurs de cheuaux , estoient très mal fondez 
en leurs prétendues demandes, attendu que lesdits 
Sauatiers sauatans ne les veulent troubler ny an- 
ticiper dans leurs exercices de maquignonage, et 
que, pour ce qui est de la vente desdites vielles 
bottes sauatées , il leur est permis de ce faire par 
iugement contradictoirement donné contre les 
maistres cordonniers de ceste dite ville. A. la 
charge toutes fois de ne les vendre ailleurs que 
dans les rues de la Sauaterie et de la Potterie, 
près les Hasles , et les iours de mercredy et sa- 
medy de chacune sepmaine le long des Pilliers 
d'icelles Hasles, lequel iugement ils obseruent de 
point en point selon sa forme et teneur. 

Et que quant à ce que les parties aduerses alle- 
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guent qu’vue telle abondance de bottes est la 
seule cause que les marchands forains renché- 
rissent le foin , la paille et l’auoine , que ce n’es- 
toit nullement de leurs fautes, mais bien dNm 
nombre infiny d’asnes à courtes oreilles , qui de 
toutes parts arriuent en ceste ville et fauxbourgs, 
lesquels, faute de chardons, sont contraints de 
manger la pasture des cheuaux , et partant a con- 
clu et requis d’estre renuoyées absouz de l’assi- 
gnation à eux donnée auec despens, et que def- 
fiences seront faictes à toutes personnes, de quel- 
ques qualité et condition qu’ils puissent estre , de 
les inquiéter , ny troubler en aucune façon et 
maniéré que ce soit en leur trafic de maistres Sa- 
uatiers sauatans , icy et ailleurs, sur peine d’avoir 
du tire-pied lorsqu’ils passeront par les rues de 
la Sauaterie et Pottede de ceste dite ville, criant 
U pot à la graisse. 
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INTERVENTION ET PLAIDOYÉ 

DES COVRTISÀNS DK LA NECESSITE. 



i vrqvoy serait interuenu d’autre part , 
t maistre Brebion Frippart , procureur 
) en ce siégé, fondé de procuration des 
Courtisans de la nécessité, qui ont esleu leur 
domicilie , tant sur le Pont Neuf qu’aux quatre 
coings et au milieu de ladite ville et fauxbourgs 
de Paris , lequel dit Brebion Frippart aurait re- 
quis audit nom d’estre receu partie interuenante 
mec lesdits Sauatiers sauatans , à l’encontre des 
marchands , vendeurs et loüeurs de cheuaux, et , 
pour ces raisons , nous aurait remonstré, par son 
Plaidoyé, que, bien que lesdits Sauatiers sauatans 
auraient débattu leur cause , in utramque partent, 
pro et contra, et sauatiquement desduit, que 
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l’incommodité de la grande confusion des boües 
qui sont en toutes saisons en ceste dite 'ville et 
fauxbourgs de Paris, estoit la seule cause qu’on 
se sert de rielles bottes pour résister à icelles. Et 
que, pour leur particulier, ils auoient vn très 
notable interest d'intenienir dans ladite instance, 
et s’opposer directement comme de présent ils 
s’opposent à la réquisition desdits marchands, 
vendeurs et loüeurs de cheuaux, et pour leur 
cause d’oppositions , ledit Frippart , procureur 
audit nom, nous adroit encore remonstré que les 
sieurs Courtisans de la nécessité auroient plustost 
trouiié vingt sols ou demy escu, pour leur auoir 
vne paire de bottes , que quarante ou cinquante 
escus pour vn moyen bidet. Ioint aussi que les 
bottes leur sont grandement vtilespour leur espar* 
gner des souilliers (et quelques fois des bas de 
chausses, attendu la nécessité de laquelle par 
obedience ils font profession ) , et encore pour leur 
garantir des crottes à quoy les bas de chausses , 
ete. , ne sçauroient résister, et espargner d’autre 
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part le foin et l’auoine qu’il faudrait pour vn 
cheual, sans mettre en ligne de compte l’entre- 
tien et la nourriture d’vu garçon pour le pencer. 

Et que ce qui estoit le plus considérable pour 
eux, c’est que , par le moyen des bottes ( quant 
bien ils n’auraient point de cheual) , vn courti- 
sai botté et esperonné, quoiqu’il n’aye point de 
chenaux , ainsi que dit est, cela n’importe , Tes- 
table en est plus nette. 

Que très mal appropos et sans raison, lesdits 
marchands, vendeurs et loüeurs de cheuaux, 
vouloient , contre la mode présente , empescher 
l’vsage et commodité desdites bottes. Ce qui se- 
rait ta très notable interest, tant au general 
qu’au particulier, attendu que lesdites bottes 
neufues , vielles, crottées et autres, seruent en 
tout temps pour aller k pied sans cheual , et aussi 
que c’est vn traict d’espargne prouenant de 
linuention des beaux esprits. 

Alléguant , dans son Plaidoyé, la question de 
ce qu’on accmoit autrefois Platon de follie pour 
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estre descendu de cheual aussitost qu'il y fut 
monté, et que ladite question fut que ledit 
Platon n’auoit point de bottes , et que par con- 
séquent elles estoient donc necessaires, ledit Frip- 
part audit nom , pour les Courtisans de la néces- 
sité, auoit souuent soustenu contre les parties 
aduerses qu’vn courtisan ne doit aller à cheual 
sans bottes, mais auec plus de seance botté sans 
cheual. 

Et que très appropos sur cette matière l’on 
trouuoit bien véritable ce que dit autrefois ce 
très venerable docteur Grimace l'ancien, au se- 
cond tome de ses Diuinations, liu. 4 , chap. la , 
où il fait sçauoir à mais ire Guillaume , son bon 
amy, quvn iour Von 'verra des merueiües : Sça- 
uoir des cheuaux en pourpoint 9 et des courtisans 
bottez sans malles . 

Pour fin de ses conclusions, ledit Brebion 
Frippart auroit conclu et requis, pour la commu- 
nauté desdits Courtisans de la nécessité, que le- 
dit vsage general des bottes, tant neufiies, vielles, 
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crottées et autres , demeurera libre à qui bon luy 
semblera s’en seruir en la façon et maniéré qu’il 
a tousiours par cy deuant esté : et que deffences 
seront faictes à tous les marchands , vendeurs et 
loüeurs de cheuaux , tant de ceste ville et faux- 
bourgs qu’ ailleurs , qu'autres personnes de quel- 
que qualité qu’ils puissent estre , de les y troubler 
en quelques façon et maniéré que ce soit, sur 
peine d’encourir toutes les apres dinées des same- 
dis , passant sur le Pont Neuf (leur dit domicilie) 
pour aller au marché aux cheuaux , trois cens 
quarante et deux mille rodomontades , l’on pourra 
coupper les raisnes de la bride, à celle fin que 
l’argent prouenant de la vente qui en pourra 
estre faicte (apres quelque déguisement à la ma- 
niéré accoustumée), estre attribué à la commu- 
nauté desdits sieurs Courtisans de la nécessité, le 
tout non-obstant oppositions ny appellations quel- 
conques. 
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IVGEMENT 

IlfTKRVKirV Kir TES US PARTIES. 


i^RâE^goTS, apres auoir ouy attentiuement les 
plaidoyez de chacunes parties ~en par* 
KSF&SH ticulier , les raisons décidées et allé- 
guées de part et d'autre , et sur icelles meure- 
ment considéré, et receu parties interuenantes, 
ledit Brebion Frippart, procureur des sieurs Cour- 
tisans de la nécessité , en laditè instance , pour les 
raisons qu'audit nom il nous a deduittes, Auons 
ordonné et ordonnons, attendu lesdiles néces- 
sitez et les commoditez publiques desdites bottes 
qui nous auraient esté représentées, tant par les- 
dits Sauatiers sauatans de la ville et fauxbourgs 
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de Paris , que lesdits sieurs Courtisans de la né- 
cessité : Que l’vsage , tant ancien que moderne , 
des bottes neufues , vielles , crottées et autres , 
demeurera en sa forme et teneur, et que deffences 
seront faictes à l’aduenir , tant auxdits marchands, 
vendeurs et loüeurs de cheuaux , qu'autres per- 
sonnes de quelques qualité et condition qu’ils 
soient , de troubler en aucune sorte et maniéré 
que ce soit, lesdits Saua tiers sauatans en leurs 
commerce et trafic ordinaire , et quant à ce qui 
regarde l’interest particulier desdits sieurs Cour- 
tisans de la nécessité , leur auons permis et per- 
mettons d’aller non seulement bottez, mais pied? 
nnds, si bon leur semble , à la chaîne toutes fois , 
qu’vne partie d’ieeux ne passeront l’heure de 
six heures du soir pour leur promener sur le 
Pont Neuf et autres lieux , et d’aduancer les six 
antres heures du matin , sur peine d’estre ren- 
oontré par les courriers du Guet, et d’estre menez 
sans forme de proeez regarder attentiuement le 
qoadran de lllostel de Ville pour remarquer 
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l'heure de leur entrée en l’autre monde , et auons 
renuoyé et renuoyons les parties hors de cour et 
sans despens. 

Faict le iour et an que dessus. 

Signé GRIMOVART. 
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REGLEMENT 

d’accord 

SVR LA PRESEANCE 

DES SAVETIERS 

EÏ DES CORDONNIERS. 


A PARIS. 
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REGLEMENT 

d’accord 

SVR LA PRESEANCE 

DBS SAVKTIRRS CORDORWIIRS. 


B is ÎQurs passez se rencontrèrent deux 
compagnons cordonniers et deux «mé- 
tiers sur le mont de Parnasse, et scs- 
tans querelez pour la primauté de leurs mes tiers, 
commencèrent à se frapper à coups de tirepied. il» 
s’estatent desia ckocquez si rudement l’m l’autre 
qu’à la première charge le plus raillant des deux 
cordonniers receut me botte franche depuis le 
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chinon du col iusques au bout de l’espine du dos, 
qui luy fit douuer du nez contre terre, sans 
qu'il eusl le courage de sereleuer. Son camarade 
n'en eut pas meilleur marché que luy. Apollon 
en ayant esté aduerty, y accourut afin de s'infor- 
mer du fût. Il estoit fort en colere de ce qu'ils 
s'estoient venus battre sur ses terres sans luy en 
demander permission. Et tout transporté qu'il 
estoit leur tint le mesme langage que fit iadis 
Neptune son cousin germain lorsque les suiets 
d'Eole se mutinèrent contre luy, et le vindrent 
troubler dans son roïaume au plus fort de sa 
tranquillité : Quos ego, si ie vous prends, canailles 
que vous estes, si ie vous mets la main sur le 
colet, sentine de la republique , reste de gibet, ie 
vous feray pendre tous quatre par les pieds comme 
gens sans mente et indignes d'estre attachez par 
vos cols infâmes. Les deux cordonniers qui n’o- • 
soient presque leuer les yeux de crainte qu'ils . 
auoient d’estre battus pour la seconde fois, ne- 
l’eurent pas si tostapperceu qu'ils luy demandèrent. 
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et celuy qui auoit la langue mieux pendüe, s’en- 
clinant deuant luy auec la submission et humilité 
requise, luy cracha ce beau compliment à sa 
barbe venerable : 

le confesse, monseigneur, que nous sommes 
autant coupables que personne du monde, et 
tout à fait indignes de paroistre en vostre royale 
presence. Mais la confiance que tout le monde a 
en vostre bonté, et l'asseurance que. nous auons 
de vostre équité et iustice admirable sur le rap- 
port fidele qui nous en a esté fait par le courtois 
et très subtil Traiano Boccalini, qui a eu autre- 
fois l'honneur d'appeller deuant vostre tribunal 
des causes de moindre importance que la nostre : 
cela, dis ie , nous a fait prendre la hardiesse de 
nous venir ietter à vos pieds, et de vous demander 
très humblement iustice de ces deux pendarts 
que vous voyez là presens. Par les eaux stygiennes, 
respondit Apollon, vous estes bien les plus im- 
pudens et les plus indiscrets coquins qui ayent 
iamais paru deuant mes yeux : ie suis si bercé 
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d'entendre tous les iours de semblables plaintes 
qu'au bout du compte ie croy que ie seray forcé 
d'abandonner ce lieu mal heureux. Si vu mes* 
chant laquais de trois sols a perdu l’argent de son 
disné à louer auec son camarade, il faut qu’il 
vienne en tirer raison sur la croupe innocente 
de cette sainte colline. Vn soldat a il receu quel- 
que dementy de son compagnon , vous le voyez 
aussi tost venir prophaner mes autels par ses 
mains homicides qu'il trempe souuent dans le 
sang qui soupoit le soir auec luy les meilleurs 
amis du monde. Si parmi les tire laines, coupeurs 
de bourses , etc. , autres gens de tel trafic, il sur- 
uient entr'eux quelque different par le partage du 
butin , ils n’ont point d'autre rendez vous que ce 
beau lieu pour en terminer la querelle. Si les 
escrocs, filoux et autres macquereaux relouez 
ont le moindre débat du monde pour la ioüissance 
et possession de quelque chetiue maistreve qui 
soit vn peu de meilleure mise que celles du com- 
mun, c’est en ce tien qu’il faut vuider à la pointé 
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de leurs espées couardes, quel en doit estre le 
libre et paisible possesseur. Et si quelque polisson 
ou marquandier a cassé malicieusement l'escuelle 
de son camarade , c'est icy qu’ils ont accoustumé 
d’en tirer vengeance. Puis que la plus part se 
vantent d’estre gentils hommes de sang et de 
race , encore que leurs peres crient tous les hmife 
des costrets : pourquoy, diable, ne se vont ils 
couper la gorge en honnestes gens aux lieux que 
les plus braues courages font profession de se 
battre au beau milieu d’vne place royale, à la 
veüe de quantité de dames qui se riront à gorge 
desployée du desespoir qui les guide? Que ne 
prennent ils le chemin du pré aux Clercs, rendes 
vous ordinaire de tous ceux qui sont las de vivre', 
ou bien s’ils ont fait voeu de mourir sur le chemin 
de Pantin , que ne s’esgorgent ils Fvn l’autre aux 
plus proches aduenuës de Montfaucon, afin qu’on 
n’aye peint la peine de les y faire porter lors- 
qu’il» seront morts? 

Je reuiens à vous, âmes lasches (parlant aux 
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•deux sieurs cordonniers) gens sans honneur, et 
mal apris que tous estes, tous dites mal de per- 
sonnes qui Tallent peut estre mieux que tous. 
Quelle manie, quelle rage, quelle fureur tous a 
saisi les cinq sens de nature ? Qui diable tous a 
fait si hardis de me Tenir gourmander dans ma 
maison ? D'où Tenez tous? Qui estes tous ? Estes 
tous gentilshommes, bourgeois ou roturiers? 
Alors le plus asseuré de nosdits sieurs les sauetiers, 
qui neantmoins trembloit au manche de peur 
qu'il auoit d'estre graissé, commença de tirer de 
la plus profonde caue de son estomach Tn souspir 
plein de regrets, auquel il donna pour escorte 
de seureté , et pour interprète fidele du ressenti- 
ment qu’il auoit , ces paroles dignes d'estre gra- 
uées sur le bronze , ou tout au moins sur du pa- 
pier doré, pour sentir de torche cul à la posté- 
rité. 

Illustrissime, reuerendissime, nobilissime, cla- 
rissime, excellentissime seigneur, dites moy, ie 
tous prie, letiltre et la qualité qu’il tous plaist que 
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ie vous donne; car ie tous promets bien que ie 
n’ay jamais estudié à Padoüe, pour sçauoir toutes 
ces rubriques de ceremonie. Si ie vous appelle 
doctissime , ie croy que ce sera le vray moyen de 
satisfaire à mon deuoir : car si ie ne me trompe , 
ie vous ay veu regenter en aSsez bon crédit dans 
le meilleur college de nostre bonne et ancienne 
vniuersité de Paris. le vousjlis donc , doctissime 
et reuerendissime monsieur, que nous ne sommes 
ny gentils hommes , ny bourgeois , ny marchands , 
ny roturiers , nous sommes du tiers estât, et deux 
des plus francs courtaus qui peuplent la famu- 
leuse et célébré race de la sauaterie. 

Si tous auez résolu de faire paroistre la rigueur 
de vostre courroux , il est bien raisonnable que 
tous en fassiez ressentir les effets à ceux qui l’ont 
mérité par leurs crimes , et non pas à des inno- 
cens comme nous Sommes mon camarade et moy, 
qui ne tous auons nullement offencé. I’ay quel- 
ques fois ouy dire du temps que mon bonhomme 
de pere me faisoit Thonneur de m’ennoyer au 
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college des trois Euesques entendre les doctes le- 
çons du subtil et mellifique Ramus , que licebat 
mm m repellere. Et si peut estre la langue latine 
ne vous estoit pas des plus familières, auec 
vostre permission ie prendray la hardiesse d’y 
mettre la glose françoise, et diray librement, 
qu’il est permis aussi bien à Yaugirard qu’à Yan- 
yre de repousser la Jbrce par la force; et si on 
reçoit vn cataplasme de Yenise , vn coup de poin , 
vne gourmade simple , par raison de charité il 
la faut doubler, et la rendre au centuple si l’oc- 
casion le requiert ainsi. Au moins ay ie apris 
cette doctrine du bon Barthole, au tiltrepenul- 
tiesme de ses institutions, § Si quis, et du braue 
Cuias sans pair, en la première ligne du com- 
mentaire qu’il a fait sur le Code du Droict tant 
canon que civil. Nous auons praticqué cette 
maxime à l’endroit de ces deux indiscrets que 
vous voyez là couchez auec tant de priuauté que 
s’ils estoient chez eux, sur la croyance que nous 
auons eüe que cela estoit iuste, et qu’vn si maigre 
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suiet ne seroit pas capable de faire prendre la 
cheure à vn bel esprit comme le vostre. 

De toùs ceux qui ont veu la suite de vostré 
procédé, il n'y en a pas vn qui osast nous don- 
ner le tort, s'il ne vouloit point mentir. Ce n'est 
pas nous qui sommes autheurs de la meslée, 
Dieu le sçait , et tout le fauxbourg Sainct Ger- 
main en peut rendre fidele et authentique tes- 
moignage, que ce sont eux-mesmes qui nous ont 
attaquez les premiers. Si vous prétendez néant- 
moins que nous ayons commis quelque excez sur 
vos terres , nous vous déclarons et protestons , 
des à présent, que tout ce que nous en auons 
fait, ça esté purement et simplement en nostre 
corps défendant; outre que nôus estions obligez 
d’y procéder de là sorte par les loix d'honneur, 
qui est le plus riche trésor que la nature tienne 
enserré dans le cabinet de ses raretez. L’Orient 
n’a point de diamans ny de perles qui puissent 
entrer en parangon auec son prix inestimable. 
La Nouuelle France n’a point de castors ny de 
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morues fraîches qui la puissent payer. Les saul- 
cissons de Boulongne, les iambons de Mayence, 
les fourmages de Milan, les andouilles de Troye, 
et les angelots du Pont-l’Euesque , ne sont rien à 
l'esgard de l'honneur. Enfin , c'est vne relique et 
vn ioyau que nous deuons chérir plus que la vie 
mesme. No ay vida como la honra , dit l’Espa- 
gnol : il n'y a point de vie semblable à l'honneur. 

Toute l'assemblée pensa creuer de rire , lors- 
qu'ils prirent garde que monsieur le sauetier fai- 
soit des comparaisons de l'honneur auec les 
angelots du Pont-l’Euesque et les fourmages de 
Milan. Yentre sainct gris, dit vn des assistans, 
voilà le premier sauetier que iamais conneus : 
apres qu'il sera mort, il luy faudra donner vne 
place au rang des hommes illustres. Iamais De- 
mosthene ne plaida si pertinemment pour les 
tripières que fait ce sire sauetier pour son 
interest. Seroit il bien possible que , dans la cir- 
conférence d'vn tirepied , il eust fait rencontre 
d’vne rhétorique si raffinée ? Il est uniuersel , il 
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u’ighore de rien, et ne puis croire autrement 
qu’il n’ait autres fois seruy les massons à la tour 
de Babel; il parle toutes sortes de langues comme 
celle de sa mere. 

Et afin que par l’ignorance , poursuivit le sa- 
uetier, et peu de connoissance de nostre cause, 
vous ne veniez à faire quelque pas de clerc, et 
prononcer vn iugement de trauers au preiudice 
de vostre conscience et des aduantages de nostre 
interest particulier, qui est ce qui nous importe 
le plus, ie veux vous informer plus amplement 
comme toute l'affaire s’est passée , pourueu que 
vous me donniez attention huit iours durant et 
rien plus. I’aimerois mieux deuenir chenal que 
d'auoir abusé de vostre patience vn moment, 
le vous diray donc , Messieurs , que ieudy der- 
nier, apres auoir pris nostre réfection ordinaire, 
enuiron l’heure que Phaëton destelloit ses che- 
uaux pour leur donner l’auoine à l’hostellerie du 
Mouton, dans la rue du Zodiaque, nous fisines 
partie d’aller diuertir nos esprits melancholiques 
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sous la verdure de quelque treille agreablfe au 
passe-temps du noble ieu de la boule; ce qu’en 
effet nous mismes en execution en mesme forme 
que nous l'allions proposé. Et comme nous estions 
sur le seuil de la porte, tout prêts d’en sortir 
pour aller désaltérer nos sangs échauffez au beau 
premier cabaret que nous rencontrerions , nous 
trouuasmes ces deux marroufles de cordonniers, 
lesquels nous interrogèrent exactement, ny plus 
ny moins que si nous eussions esté obligez de 
leur rendre conte de nos actions , de quel costé 
et en quel lieu nous dressions nos pas : et sitost 
que nous eusmes respondu que nous prenions le 
grand chemin qui conduisoit à la maison du 
Riche Laboureur, ils s’offrirent de gayeté de 
coeur fet sans estre nullement priez de nous faire 
compagnie, nous ayant neantmoins demandé auec 
assez de discrétion si nous ne le trouuerions pas 
mauluais. Nous les receumes fort charitablement 
et auec autant de courtoisie qu’ils auraient pu 
désirer des plus bonnestes gens du monde : et au 
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lieu de suivre le chemin que nous auions résolu 
de faire, de leur consentement et aduis nous 
prismes la route de la rue des Boucherie», et en 
peu de temps nous nous rendismes heureusement 
vis à vis de l’hostel du Suisse, où nous entrasmes 
librement et sans marchander dauantage , apres 
auoir neantmoins fait vne production generale de 
toutes les ceremonies qui concernoient la pré-emi- 
nence en vne semblable rencontre. 

De vous rapporter icy ce qui se passa entre 
nous durant la collation, ce seroit faire peu d’es- 
time du temps qui nous est si cher : il faudrait 
vne langue plus discrette que la mienne , et que 
i’eusse l’esprit farcy de conceptions plus releuées 
et plus confites dans l’eloquence que ie n’ay pas. 
le- vous diray seulement, pour couper court, 
qu’au plus fort de nostre reioüissance , il m’es- 
chappa par malheur de cracher trois ou quatre 
sentences à l’honneur et gloire de nostre cher 
mestier. Mais à peine les eus ie fait sortir de 
dessus le bord de mes leures , qu’incontinent l’vn 
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de ces deux impudeos me donna d’vn dementy 
par le nez, et me chanta pour le moins dix 
tombereaux de poüilles et d’iniures. Et croyant 
me picquer iusques au vif et m’offencer iusques 
au dernier point, me dist ouuertement, et d’vn 
courage plus téméraire que résolu , que ie n'estois 
rien qu’vn meschant sauetier, miroir de l’in- 
commodité, suppost de la misère humaine, le 
rebut et l’egoust de tous les mestiers de la mo- 
narchie françoise. Iusques là i’auois fait paroistre 
autant de patience que lob ; mais sitost que ie 
lapperceus leuer sa main téméraire pour me cou- 
urir la ioüe , et que ie me senty la moustache 
frisée par l’approche et attouchement d’vne as- 
siette qu’il me fit effrontément voler à la teste , 
ce fut alors que mon insigne patience sortit 
hors des gonds , et la colère se rendit auec tant 
de vistesse maistre absolue de toutes les faoultez 
et puissances de mon ame, que ie ne peus 
m’empescher que ie ne luy donnasse tout sur le 
champ vn cataplasme de Venise : et vous puis 
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asseurer auec vérité que, si ce n'eust esté le 
respect que i’auois de fascher uostre hoste et de 
causer quelque desordre dans son logis, ie luy 
eusse graissé les espaules comme son indiscrétion 
le meritoit. 

Mais dites moy de grâce, eruditissime seigneur, 
à qui pensez vous parler quand vous parlez à ces 
deux perfides que vous voyez icy? quelles gens 
croyez vous que ce soient? le vous apprends que 
ce sont deux meschans faiseurs de bottes et de 
souliers que le vulgaire appelle ineptement, et 
sans aucun fondement de raison, cordonniers. 
Pourquoy cordonniers? d’où est deriué ce mot? 
est ce peut estre qu’ils font des cordons de cha- 
peau , et qu’ils fournissent des cordes à maistre 
Iean Guillaume lorsqu’il luy conuient en em- 
ployer pour les operations chatouilleuses de son 
art? ou bien qu’ils soient obligez d’auoir tous 
les mois chacun vne chaulde pisse cordée? On 
auroit autant de raison de les appeler tonneliers 
ou officiers du port au foin, pour ce que si les 
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prétendus cordonniers font des bottes de cuir, 
ceux cy en font de bois et de foin. l'aimerais 
autant dire qu'ils fussent maistres d'escrime; les 
escrimeurs tirent les bottes , et les cordonniers 
les chaussent Voilà vue impertinence plus claire 
que le iour; voilà vne impropriété tout à fait 
manifeste, sans l’affront signalé que reçoit nostre 
langue françoise, de dire qu'elle soit pure, qu'il 
faille qu'elle emprunte le nom d’vne autre pro- 
fession pour baptiser messieurs les faiseurs de 
soulis. Et semble que l'Italien aye rencontré 
aussi mal que le François en cette affaire icy, 
quelque affectation et mignardise qu’il puisse 
prétendre dans la délicatesse et douceur de son 
langage. Il nomme vn soly scarpa , et celuy qui 
le fait calzolaio : ny plus ny moins que s'il estoit 
chaussetier , et que sa profession fnst de faire des 
bas, parce qu'en effet des bas de chausse, aussi 
bien en Toscane qu'aux autres lieux d'Italie, 
s'appellent calzette . Mais les Espagnols qui ont 
plustost la main à l’espée qu'à la bourse, comme 
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sages et prudens dans tous leurs conseils et entre- 
prises, ont fort bien preueu le desordre qu’au- 
roit peu causer dans l’estât de leur monarchie 
vne ethymologie et dénomination si impropre : 
ceste seule considération, fondée sur les maxi- 
mes de la police , les a obligez de qualifier tous 
les officiers et confrères du tirepied d’vn nom 
general et commun, c’est asscauoir capatero , 
qui est autant que si nous disions en bon françois 
sauetier. Et la seule différence qu’ils ont voulu y 
constituer et poser pour les mettre d’accord, 
c’est qu’ils y ont adiousté la clause authentique 
et verbale de vieio, de nueuo, sauetier en vieux, 
sauetier en neuf. 

Cette belle différence me fait souuenir d’vne 
pensée admirable sur ce mot de sauetier en 
vieux. Nostradamus, cet insigne resueur, prouue 
dans le calepin de ses doctes prophéties qu'il 
n’y a rien au monde qui donne tant de crédit à 
quelque chose que ce soit comme la vieillesse et 
l’antiquité. Ceux qui se meslent de paranympher 
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les empires, les royaumes, les républiques, les 
citez et les villes, commencent tousiours par 
l'antiquité, comme principale piece de leur re- 
commandation. Yn gentilhomme n'est jamais res- 
pecté comme il faut entre ceux qui sont nobles , 
s’il ne donne des preuues de sa noblesse dé pere 
en fils iusques à la centiesme génération. Les 
vieilles médaillés et les plus antiques sont les 
plus recherchées. Et si vne bibliothèque n'est 
fournie de plusieurs manuscrits antiques, on n'en 
fait non plus d'estat que de la boutique d’vn 
libraire moderne. Iusques à vn tauernier, si 
vous le priez de vous faire gouster vn doigt de 
bon vin qui vous rauisse les sens, il vous res- 
pondra qu'il a le meilleur vin vieux qu’il y ait 
en France. Et si quelque homme de bonnè hu- 
meur vous a ioué d’vue niche, vous direz aussi 
tost : Ma foy voilà vn vieux tour. De toutes ces 
propositions sus alléguées, ie tire vne conclusion 
in barbara, et dis : 
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Toutes les choses qui sont vieilles et antiques 
sont plus dignes que celles qui sont neufues ; 

Tout ce qui passe par les mains des sauetiers 
est vieux et antique ; 

Ergo, les sauetiers sont plus dignes que les 
cordonniers qui trauaillent en neuf. 

U n’y a point de vice ny de surprise dans ce 
syllogisme, il est dressé comme il faut, la ma- 
tière est bonne et la forme encores meilleure.. 
Tout le monde sçait que les sauetiers ne vendent 
rien chez eux, qui n’aye au moins quelque ap- 
parence de vieux. Ioint que par le tesmoiguage 
que nous auons tiré des archiues d'Espagne, il se 
trouue que les sauetiers sont plus proches parens 
du souly , que ne sont pas les cordonniers. Et qui 
ne soit vray, espluchons l'etymologie du nom de 
sauetier. Voyons les principes de l'origine d’où 
il tire sa dénomination. Çapato , en castellan, 
veut tire souljr, n’est-il pas vray ? ouy. Or sus 
donc : nous voilà desia d'accord pour ce point là. 
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Changeons le p en u, nous trouuerons çauato. 
Poursuiuons plus auant , et sous vne eschange de 
l*o en e féminin , esperez, monsieur le cordonnier, 
assemblez vos lettres comme il faut , autrement 
mettez chausses bas, voicy le'magister qui vous 
chassera les mouches du derrière auec vn bas ton 
à vingt bouts, sa, ua, saua, te, sauate. Courage, 
nous aurons tantost plus que nous ne demandons. 
Poussons nostre bidet, et passons plus outre : de 
capato est formé capatero , changeant l*o en e et 
adioustant ro. De sauate est deriué sauetier , entre- 
posant vn i entre le t et Ve et aioutant vne r. 11 
n’y a plus rien à roigner après cela, monsieur le 
cordonnier, voilà qui est grammatical, iamais 
Priscian, ny Donat, n auraient peu mieux ren- 
contrer. Il faut vous rendre ou creuer , et confes- 
ser en despit de vos chiennes de maschoires, que 
vous estes sauetiers aussi bien que nous. Et puis- 
que vous voyez que la vraye et essentielle nature 
du souly est plus rangée de nostre costé que du 
vostre , il ne vous desplaira pas de boire apres 
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nous; auec vostre permission nous prendrons la 
main droite. Âpres cela c’est tout dit, viuez seu- 
lement mieux à l’aduenir, et taschez de vous 
rendre aussi braues gens que nous. 

Appollon ayant premièrement fait paroistre 
sur son front vne grauité extraordinaire , fit im- 
poser silence par son premier huissier : et apres 
s’estre releué la moustache d’vne grâce nompa- 
reille, fit couler de sa bouche dorée ce discours 
mellifique et suaue , et tout confit dans le sucre. 
C'est assez dit, mes bons amis (addressant la parole 
aux saueliers) , à bon entendeur il ne faut que 
demy mot ; ie voy d’vne lieuë loin où vous voulez 
venir. Il faudrait estre un vray aueugle pour ne 
point connoistre la raison que vous auez, et le 
tort qu'ont tous ceux qui vous veulent du mal. 
Il y a plus de quatre-vingts dix lunes que i'ay 
entendu parler de vostre fait. le ne sçay par où 
commencer, pour vous exprimer suffisamment et 
auec l'affection que ie voudrais bien, la bonne 
opinion que i'ay touiours euë de vos consciences 
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sans reproche. Tapprouue et extolle iusques à la 
moindre région de l’air vos franchises naturelles , 
et proteste deuant tous les Dieux que ie suis en- 
tièrement satisfait de la charité et courtoisie dont 
vous vsez ordinairement envers tous ceux qui ont 
l’esprit de s’aller chausser dans vos magasins. 
Tous auez le courage noble , et tout Paris recon- 
noist que vous ne faites point de difficulté de 
donner vne paire de souliers , à quelque poinct 
qu’on vous les puisse demander , pour douze ou 
seize sols tout au plus ; et le plus riche de tous 
les cordonniers en voudrait auoir cinquante sols 
ou trois quarts d’escu tout au moins. Et les 
gentils hommes incommodez se vantent partout 
d’auoir là meilleure paire de bottes qu’il y ait dans 
vos boutiques pour le prix et somme de trois 
liures seulement ; et messieurs les cordonniers 
n’en voudraient pas rabatre vne obole d’vne pis- 
tôle en or , ou dix francs tout au meilleur mar- 
ché : et bien souuent ne seront elles que de mes- 
chante vache bruslée. le veux dores-en-auant que 
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vous me semiez , . i’aime mieux que vous gai- 
gniez mon argent que beaucoup d’autres qui se 
mocquent de moy. Et des à présent ie iure par les 
eaux inuiolables du Stix, et vous le signeray si 
vous voulez pardeuant tous les notaires qui sont 
sous les charniers des Saints Innoceus , que ie 
vous ferai donner la pratique de tous les mus- 
niers de mon quartier , sans conter celle des 
bourgeois de Yaugirard et Yanvres qui ne vous 
peut fuir. Et qui plus est, ie desire que les neuf 
Muses, très cheres et bien aimées soeurs, portent 
à l’aduenir de vos ouurages : à condition toutes 
fois que vous espargnerez plus vos dents que vous 
n’auez fait par le passé , et que vous renoncerez 
entièrement à l’auare et maudite coustume que 
vous auez de tirer le cuir auec , pour le rendre 
plus long : en quoy i’ay appris de personnes di- 
gnes de foy, que vous faites aussi bien vostre 
deuoir que pas vn cordonnier qui soit. Et afiu 
que tous les confrères du tire-pied puissent à ia- 
mais viure en bonne paix et intelligence ensem- 
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ble, comme personnes qui iouisaenl esgalemeut 
de priuileges de l’alèsne : nous déclarons et or- 
donnons par ces présentés, que vous porterez 
dores-en-auant vn mesme nom, comme font tous 
vos associez, amis, oonfederez et alliez qui de- 
meurent en Espagne , sçauoir est , que les cor- 
donniers s’appellent sauetiers en neuf, et les sa- 
uetiers , sauetiers en vieux. Ou bien si les cor- 
donniers prétendent receuoir quelque grief d’vne 
ordonnance et reglement ai iuste, et qu’obstine- 
ment et malicieusement ils ne voulussent se def- 
faire d’vn tiltre qui conuient si peu à leur pro- 
fession , nous déclarons par cesdites présentes , à 
ce que personne n’en pretende cause d’ignorance, 
que le susdit nom de cordonnier sera commun 
à tous les deux ordres de la semelle, sans néant- 
moins en retrancher la clause sus alléguée , cor- 
donnier en vieux, cordonnier en neuf, afin qu’ils 
puissent estre reconnus les vns d’auec les autres, 
pour estre respectez et honorez selon leurs gra- 
des et mérités, en tous lieux et endroits où le 
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destin les ponrroit faire rencontrer ensemble, 
nonobstant oppositions ou appellations quelcon- 
ques produites au contraire. Et tous ceux qui 
auront Taine si noire que de contreuenir à nostre 
dit reglement en la moindre façon du monde , 
et sous quelque pretexte que ce soit , nous les 
condamnons des à présent à cinquante bouteilles 
de vin d’amende , et autant de ceruelas, applica- 
bles aux pauures confrères desdits mestiers , qui 
pourront prouuer , par leur indigence , n’auoir 
pas le sol pour boire. Et si voulons, et entendons 
que des l’heure mesme qu’ils auront eu seule- 
ment la volonté de commettre la moindre rébel- 
lion , ils soient obligez, par corps, de prester auec 
l’humilité et submission qu’il leur sera com- 
mandé, leurs espaules opiniastres et rebelles, 
pour porter les cinquante bouteilles de vin au- 
dit Mont de Parnasse, ou en autre lieu que 
trouuera bon la discrétion des surintendans de 
la confrairie, afin de boire tous ensemble en 
bonne amitié : sur peine d’estre priuez à iamais 
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des grâces et priuileges ordinaires, dont ont 
accoustumé de ioüir tous confrères et officiers 
dudit mestier. 


FIN. 


ed by CjOO^Ic 
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LES 


GRANDS STATVS 

ET ORDONNANCES 


DI 


LA GRANDE CONFRAIRIE DES SAOVLS d’OWRER 
ET ENRAGEZ DE RIEN FAIRE, 


Ensemble les grands Salaires que receuront ceux 
et celles qui auront bien et deuement 
obserné les dicts Status et 
Ordonnances , 


avec 

Le» monnoyes d’or et d’argent , seruans 
à la dicte cour. 


4 A LION. 
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STATVS 


ET ORDONNANCES 

DB 

Lb Coor de Monseigneur Monsieur Sainct Laache. 


■ par Saoul d’ouurer, par la grâce de 
trop dormir, roy de négligence, duc 
d’oisiueté , palatin d’enfance, viscomte 
de meschanceté, marquis de trop muser, connes- 
table de nidle entreprinse, admirai de faintise, 
capitaine de laisse moy en paix, garde et gouuer- 
neur de tous ceux et celles qui ayment besongne 
faicte , et du tout acheuée , seigneur de ne rien 
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faire , «aayer et courrier erahaiaire 4e la cour 4e 
fflwaiff ir Sasuct Lascbe : A nos amez 
et féaux les generaux et conseillers sur le faict 
de nulle science : à nos trésoriers et argentiers sur 
le faict de nulle finance, qui sont noz aydes , et 
à nos mais très de plusieurs affaires: à nostre bail- 
lif, salut, sans dilation et nul confort; Nous auons 
entendu par bonne et suffisante complainte de 
nos bien amez et alliez les gens de nostre cour 
de Chasse Proufit, comme sont pauures, souf- 
freteux, endebtez, malheureux, mal fortunez , 
miser® ux, querelleux, nécessiteux, rachepts, 
rongneux et teigneux , vuidez de richesses et in- 
digo», de te» biens priuez, et de tant en tout 
despofiSH ez , que sur peine de cinq marcs d’es- 
touppes, d’eetre bouillis en bran , «t bnaslez en la 
rimere-, vous ayez à tenir >les ordonnances qui s'en 
«mient de par nostre Ires ancien seigneur et in* 
dtsereftle personne Ponts Jdaudmé nostre mais- 
tre «sien par les conseillers de nostre cour de 
Chasse Proufit, que combien tant pour eux que 
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pour leurs prédécesseurs dont ils ont cause, ayent 
esté, sont et seront encore, et demeureront (si 
Dieu pkùst) en bonne saisine et vraye possession 
de ne rien auoir, et-de tousiours moins acquérir 
peur nous , ny pour autres en aucune maniéré , 
et de faire tousiours grandes debtes, et poux iceux 
debtes estre tousiours emprisonnez, gagez, ex- 
communiez plus souueut «pie cbaseun iour. Et si, 
par aucun cas d'accident ou de fortune, il leur 
aduienne aucun peu de rente, ou quelque bonne 
et valable possession (qu’à Dieu ne plaise) ils en 
doibuent ordonner et disposer en reste maniéré 
qui s’ensuit , c’est assçauoir : qu’ils laissent leur 
maison elieoir à terre, et mettre en ruine , afin 
qu’il ne pleuue dessus , aussi par eux chauler du 
bois de la eonuerture d’icelle maison, s’ils sont 
gens qui puissent endurer le feu. 

Hem qa’ib laissent leurs terres et héritages sans 
les labourer, ne rien y semer, pour la double des 
oyseaox, lesquels mangent les semences et les 
fruicts quand ils sont meurs, et apres laissent 
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venir leurs prez en ruines, espines et buissons : 
afin que les regnards, Heures, lappins, cerfs, bi- 
ches, porcs, sangliers et aultres bestes sauvages 
puissent habiter ausdits prez et y faire leurs re- 
traites , et les oyseaux y faire pareillement leurs 
nids , si mestier est. En outre, laissent leurs vignés 
venir en herbes et deserts, pour obuier et résister 
aux grandes peines, labeurs, missions et despens 
qu'il conuient de faire; et mettre vn chascun an 
pour les labourer et fessorer. 

Item plus, laissent leurs boys couper, rompre, 
tailler et destruire , pour cause de bestes sauuages 
et des larrons , qui en cause de nécessité pour- 
roient faire leurs retraites , afin d’eux se musser 
et cacher. 

Item , qu’ils laissent rompre et creuer leurs 
estangs, pour cause que les poissons et autres 
bestes, comme escreuisses, raues, chaboux, qui 
sont dedans , qu’ils puissent eslre hors de prison, 
ets’esbattre parmy les champs, et changer vn peu 
de Heu. 
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Item, qu’ils laissent leurs moulins cheoir et 
tomber en ruyne, pour cause de la farine qui 
gaste les robbes des bonnes gens qui y viennent 
moudre : et pour ce, et à cause que nous gardons 
et maintenons en nostre dicte cour de Chasse 
Proufit, fine franchise, folastrerie , chasteau tout 
y faut , que iamais ne mourra sans heritiers, et 
de leurs autres biens, rentes et reuenus, que il 
n’aduienne, si Dieuplaist, aucun bien ny proufit 
Aucuns nos autres iusticiers et subiects, si comme 
sont esceruelez , fols, frénétiques, outre-cuidez , 
comars, musars, teigneux, rongneux, pleins de 
vermine et autres bauards sans raison , ne bort, 
ne maison, renuerseurs de tasses, vuideurs de 
couppes, crocheteurs de bouteilles , blanchisseurs 
de beurre , taincturiers de nappes, rostisseurs de 
trippes, escumeurs de pots, vireurs de rost, ti- 
reurs de chair du pot trois heures auant qu’elle 
soit cuite, regardeurs et gardeurs de gaiges en 
plusieurs lieux par defaut de plus suffisant , quand 
ils ont à besongner auec leurs heraux , si comme 
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sont lanterniess, buf£etiei$, crieurs de vin a ven- 
dre, r ïdùim^ bordeliers, menteurs, bourdeurs, 
ywegflro r gourman*,. tru*ns porteurs d'images, 
haeleUnurs } trompeurs, barateurs et coquilleurs. 
LoMpitls se sont parfbrcea, et m chacun se par- 
fareent d’enfer en nostre grand et, terrible royan- 
me de Yerte-Bise et Frappe^Yeat. Et veulent edi- 
ber maisons- et bebergement <pii sont désolés,, et de 
Imitera destmicts. Nous lessoubaitons r désirons 
et voulons garder en tel estât bien longuement. 
Et <gu* pin est t ils deslaissent d'aller par les 
bonnes villes du neetre royaume, et antres lieux à 
cause du grand argent qu'on leur doibt et, qp’ils 
dpibuent 

Pareillement afin de trouuer tauernes et ca- 
barets pour passer leur temps et augmenter leurs 
honneurs en soutenant lesdicts status et cous* 
tome de mewienr Sainct Lascbe, car ils ne veu- 
kut prendre adoaütege surpersmmuquelenuque, 
skd'aduenlure ils ne le peuaenttreuuer, ils ne 
«rompent pas tes iambes à les ebereber. Et en 
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retournant desdictes tauerne» et cabarets y ont an* 
ceuafcané de se battre,, et de donner les vos aux 
antres- grands tatias et ho riens, grès et menus, 
lesquel» horion» par faute d’ espace se donnent 
anee grosses- pierres et gros tronsons de boys , et 
(pii pis. est,. payent de denier» br usiez, liards e& 
face»,. carelua „ soûls et testons quine se. mettent 
en pain, en Tin, en chair, ny poisson. Et en par- 
tant desdictes tauernes en contant à leur» hostea 
et hos«es9es , leurs baillent à garder par faute d'ar- 
gent , robbes v manteaux, cappes , sayens, chausse» 
et pourpoint * et antre» habiUemens , si d’auan- 
ture Üa ont grandes estaehes de chiens, grosse» 
pierres blanches , et noires sappMr» iauaes, dia» 
bmlbs noir» , et perles rouges , et plnsieur» autre» 
pierre» preneuses , lesquelles donnent en gaige, 
et h* garder soubz te» deux yeux de In teste, ra» 
qnes-à temps qu’ils ayeat loisir de le» payer, an 
grand preiudice et dommage desdict» complair 
gnan» en le» perturbant à tort et à dreict , et sans 
cause et raison doué. Et deuouueau ea Tenant 
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contre les priuileges de nostre souuêraine cour 
de Chasse Proufit, requerans sur ce prouision de 
iustice. Parquoy Nous ces choses considérées , et 
apres auoir ouy lesdits complaignans , nous tous 
mandons , et commandons que royallement et de 
fait, tous les mainteniez et gardiez en vraye sai- 
sine et possession , d’auoir tous les dimanches deux 
miches de faute, le lundy faute de vin, le mardy, 
mercredy, et ieudy nécessité de chair, le vendredy 
et samedy comme les autres iours, et de n’en 
rien auoir en tout temps , fors seulement toute 
leur vie pauureté et misere. En cas d'opposition 
non suffisante, attendu que lesdits complai- 
gnans ne sont tenus, si ne leur plaist, de 
procéder ailleurs, fors en nostre dicte cour de 
Chasse Proufit, vous leur donnerez et assignerez 
iour non competant pardeuant l’vn de nos iuges, 
ou pardeuant son lieutenant pour les reculer de 
bien en mal , et procéder de mal en pis , et de 
pis en pis, et encore outre pis, sans occasion, ny 
ryme, ny raison: car, ainsi le voulons, et aus- 
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dits complaignans Valions octroyé et octroyons 
par ces présentes. L’an de grâce spéciale aux 
lamberrieres , trois iours apres iamais en nostre 
ville de Meschance , 'auprès de nostre cité de 
Malaise. Scellez de nos petits sceaux par defaut 
de nostre grand sceau (qui est chez l’orfeure engagé 
pour la façon). Et signées par les maistres des 
souffreteux, à la relation des endortnis. Tesmoins 
Iehan Gueneau, Thibauld VEnflé, et Guillaume 
Mausoupé , à ce requis sans appeller. Et signées 
par nous autres notaires , cy soubz nommez. 

DES VIGNES, DES BLEDZ. 
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LA DESCRIPCION 


DES 

Grands Salaires que recevront cen« «t odle» f«i avcont 
bien et denemeot gardé et observé les Ordon- 
nances de monseigneur Monsieur 
Sa inet Tasche. 


lÆSid , Cupidp , Ceres, Pallas et Venus, 
«et regentes des ipriuUeges «r- 
j B* ÿ^^dinaipes de souveraine cour, nostre 
grand maistre monsieur Saint Laache , salut V«u 
et considéré ^ue selon les mérités de oe «tende on 
est rémunéré en l'autre : Nous ayans esgard et 
respect ànosamee et féaux seniiteurs et semantes 
de nostre cour de monsieur Sainct Laache , fti- 
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sôns assçauoir à vn chascun et chascune, que pour 
la rémunération du bien et de l'honneur qui se 
sont parforcez en ce monde, à l’honneur de 
nostre dit maistre eux trespassez de ce monde 
en l'autre, auons trouué vne isle assise en vn 
lieu delectahle , où à tout iamais pourront demeu- 
rer en ioye et félicité, sans auoir pensement 
quelconque, comme vn chascun pourra puis apres 
ouyr et entendre : car au milieu de la dicte isle 
il y a vn chasteau tellement construict et édifié 
que c'est vn cas incredible, sinon à ceux qui l’ont 
veu et bien regardé. Car les murailles dudit 
chasteau sont toutes faictes auec gras fromage 
de Milan, toutes en pointes de diamans, et ont 
telle propriété que tant plus on en oste , et tant 
plus en reuient. Les créneaux et fenestrages sont 
des caillettes auec vne maniéré de mortier fait 
auec beurre frais, fromage et force sucre. Les 
ponts leuis sont pauez auec force casse museaux, 
les chaînes à leuer lesdicts ponts leuis sont faictes 
d’andoüilles et de gras boudins fardz et roustiz 
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tous prez à manger et grignotter. ▲ l'vn de» 
costez dudit chasteau, à main escarfe sont situez 
palais , chambres et salles tous pauez de pierres 
précieuses, comme iacinthes , rubis, esmeraudes, 
escarboucles , perles, turquoises et gros diamans, 
qui est vne chose fort magnifique. Et sont les- 
dites chambres toutes routées de petits pastez, 
les licts sont de plume de fenix, et les chalis de 
fin yuoire, ouurez et taillez à plaisir, les courtines 
de fin drap d’or faictes en broderie triomphante. 
Les cuissinets de velours cramoisi , tellement que 
quand on a dormi dix ans, il ne monte pas dix 
heures. Les tables, tréteaux et scabelles sont 
faictes de bois d’aloës , de sandix, et de cyprez, 
qui rendent vne odeur si suaue et si magnifique , 
qu’a bien considérer c’est vne chose deificque. 
Les nappes et seruiettes sont faictes en taffetas 
blanc, les platz , escuelles, et toutes autres vais- 
selles sont faictes d’escarboucles taillées et deuisées 
en toutes sortes et manières qu’on sçauroit de- 
mander. Tellement que quand voulez asseoir à 
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table, vous n’anec «mon à demander telles via n- 
desque voulez, qu e les auez meontinent toutes 
taüées «et prestes à manger. Et ai ne vtdec 
p rendre la peine à les tailler, vous n’aoez sinon 
baiMé, «pie les «noroeauK sautent moontmeixt en 
vostre bouche. Et an sertir desdictes tables, tous 
ânes toutes maniérés d'instrumens, comme or- 
gues, tabourins, rebecs, aubois, trempettes, 
Incto, psakerrons, clairons et manicordions, les- 
«piels sent de ai mélodieux aoeords qu'vas an ne 
dore pas vn iour. Or, quant au oosté dretct vous 
auez les iardins de plaisance, où y a toutes ma- 
niérés de fleurs qu'en eqauroit demander ; un peu 
pkts auaut vous timmerez vue vallée en laquelle 
y a p i usica re belles &mtaines qui rendent vinâdanc, 
vin clairet, vin cuit, vin grec, hippocras, maluesie 
et du muscat; un peu plus auant y a va petit 
verdi» auquel tombe quand on veut de gvesse 
qui n'efltaiaen tontes maniérés de dragées, comme 
cameltot, grangeat, girofflat, madriaas, unis, oo- 
riandres, dragée musquée de toutes autres oau- 
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leurs. Et est ledit verdier tout fermé et enuironné 
d’arbres qui portent faisans, gelines , perdrix, 
connils, beccasses, chappons et espaules de mou-, 
ton toutes rosties et . prestes à manger. Et en 
montant vn peu plus bault, tous trouuez vne 
montaigne si haute que quand vous estes au- 
dessus , vous pouuez toucher au ciel , si y voulez 
toucher : et porte ladicte montaigne vne sorte 
d’arbres qui portent toutes maniérés d’habille- 
mens, comme robbes, cappes, manteaux, gou- 
nelles, manchons, chapperons, etc. Et quand 
vous en voulez auoir, vous n’auez sinon à parer 
les espaulles , qu’incontinent sautent dessus. C’est 
pourquoi vn chacun se pourra parforcer de main- 
tenir, obeyr et seruir aux commandemens de 
monseigneur monsieur Sainct Lasche , pour par- 
uenir à la félicité des choses susdictes. 

Item, et pour la grande multitude de nos 
dictes terres et seigneuries il y a plusieurs gens 
qui bien souuent sont nécessiteux et ont affaire 
d’or et d’argent , et ne sçauent que valent plusieurs 
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pièces é’or et d’argent. Et à casse qu’ib n’en ont 
point et n’en manient gueres, et si en poudrerait; 
beaucoup aueir, mais aneaae fois il fait si grand 
froid qu’ils ne sçauraient tirer en escu de leur 
benne. À. celle fin noue y Toulon» poormnr et 
remedier, et mettre prix raisonnable selon la pâ- 
leur de l’or et menneye de nostre dicte cour. 
Donné en naître diet siégé de Mangouuerne r Fan 
du monde six miHe six cens et six, et le mente 
ttuesme du mois passé, signé par h grand con- 
seil , et par nostre dit chancelier. 

EAGUIN, peintre des rouges museaux. 
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S’en soit la Yaleur et prix de l’Or et Monnoye 
de nostre dicte Cour. 


PREMIEREMENT DE L’OR. 

Vn noble vaut deux villains , 

Vn ducat deux contes , 

Vn angelot deux chérubins, 

Vn mouton deux brebis , 

Vit real deux chevaliers , 

Vn lyon deux leopars , 

Vn salut deux bonadies, 

Vn escu deux targes, 

Vn riddé deux vieUlars, 

Vn guïllermuu deux wannes , 
Vn franc deux setfz t 
Vn franc à rte deux à cheual. 
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Vn piètre deux gerars , 

Vn ioannes deux magie ters, 

Vn florin au monde deux de paradis, 
Vn florin au chat deux ratz , 

Vn potestat deux requestes, 

Vn florin de Bauiere deux de Gorgery, 
Vne targe deux pauois , 

Vn marquis deux barons , 

Vn appétit deux cibotz , 

Vn ail deux oignons. 


LA VALEUR DE L’ARGENT. 

Vn testard deux estordiz, 

Vne grosse teste deux menues , 

Vn grand blanc deux petits, 

Vn floret deux roses, 

Vn double deux sangles, 

Vn breton deux anglais , 
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Vn hardy deux couars , 

Vn tournois deux ioustes , 

Vne vache deux veaux , 

Vne haye deux buissons, 

Vne flaque deux flammans, 

Vn blanc deux noirs, 

Vn gros deux menus, 

Vn liart deux gregeois, 

Vn gigot deux espaules, * 

Vn car de Sauoye deux charettes , 

Vn fort deux foibles, 

Vne maille deux cordes . 

Passé par le grand conseil de nostre cour, et 
signé par maistre Goguelu le Moustardier. 


i 
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A TROIS AMS ST TROIS BZPOVIIXZS o’vXS BILLE 
ET BOXME CHEVRE. 


En l’an mil six ttmà i trop «Ml , le premier 
iour de m wj , dut ftantsi « frepeepersoime, 
noble homme Bertamd de Bette Bnehe, sei- 
gneur du dit lieu, lequel * tainé m bon homme 
Chameau , laboureur, demeurant au Plessis , près 
4e iü re bea n , nu M PMtoe, vm chôme à 
longue km Am , «ourle q u euë , h i gu rée bous le 
ventre, petis pieds, grandes oreilles, cheminant 
parmi les landes de iour et de nuit, aagée de trente 
mois deux iours et demi ou enuiron, iusqu’à 
treize ans e^ à trois depoûilles ; à charge d*en 
payer chacun an, le iour Saint Luc en esté, huit 
sols parisis. 
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Item. Le boa homme Chameau sera tenu de 
faire empraindre par lui ou autres de chô- 
me de deux cheureaux masles dont l’vn sera k la 
ressemblance de ladite cheure , l’auhre ainsi qu'il 
plaira à Dieu. 

Item. S'il arriue que ladite cheure allant de vie 
à trépas, que Dieu ne veuille , ledit bon homme 
Ghasneau sera tenu d'apporter eu enuoyer la peau 
de ladite cheure ou en l'hoateL du dit seigneur 
gentilhomme, et les os de ladite cheure demeu- 
reront audit Ghasneau pour lui faire emmancher 
ses coukeaux. 

Item. Et s'il arriue que le loup mange ladite 
cheure , ledit bon homme Ghasneau doit prendre 
et porter le loup, auec certification suffisante du 
fait, et par ainsi le bon homme Chasnean en 
demeurera quitte. 

Item. Et ne pourra ledit Ghasneau donner la- 
dite cheure ni les cheureaux qui , au plaisir de 
Dieu , viendront d’elle , à d'autres sans le gré et* 
. consentement exprès dudit seigneur gentilhom- 


Digitized by Google 



24 


me, car ainsi a esté accordé. Et à ce faire vint et 
fut présent Richard de Belle Roche , fils aine 
dudit seigneur et son heritier vniuersel apres son 
trépas, lequel a ratifié et eu pour agréable le 
bail de ladite cheure fait audit bon homme Chas- 
neau par ledit seigneur son pere. Et consent ledit 
Richard de Belle Roche, que ledit bon homme 
Chasneau ioüisse de ladite cheure, à charge qu’il 
la traitera bien et honnestement, pour ce que le- 
dit Richard et Thibaut Gros Nez, arriere-nepueu 
du mari de la femme à Thomas , ont esté nour- 
ris et allaictez du laict de ladite cheure. Et pour 
ce l’aime ledit Richard de Belle Roche autant 
comme sa propre mere nourrice. Fait, les an et 
iour que dessus ès presence de honorables et 
scientifiques personnes Jean du Four et Gervais 
de la Fosse et maistre Pierre le Yeau. Ainsi signé 
maistres du Sceau et Fiacre du coin , tous manans 
et habitans dudict lieu. 

FIN. 
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DISCOVRS 

DV TRESPAS 

DE VERT IANET. 


Le testament de Vert Ianet 
Qui fut pendu an Neuf Marché : 
On lai secoua le collet , 

Lequel en fnt assez fascbé. 


A PARIS. 
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TESTAMENT 

DE VERT IANET. 


m 


a Saincte Escriture nous dit 
Que Dieu de sa bouche maudit 
Le firuict qui iamais n’ deuient 


meur : 

Ce donc cogneu ie suis bien seur 
Que Dieu ne me maudira poinct, 
Car ie suis meur : voici le poinct. 
I’ay long-temps esté sur la paille, 
Mon nid tout bas comme la caille, 
Bien et soigneusement gardé ; 
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Messieurs donc, tout bien regardé, 
Suis-ie pas meur? Ouy, par raison, 
Vert-Ianet donc entre en saison. 

Or sus donccpies que Ion le loche, 
Puisqu'il est meur, qu’il ne s’escoche : 
Car tant plus il se meuriroit, 

Et tant plus il sé pourriroit. 

Fruictieres, ça faites merueilles, 
Venez apporter vos corbeilles 
Pour ce Vert-Ianet recueillir : 

On T va locher paour de vieillir. 

Est-ce poinct chose bien terrible 
De voir vn arbre si horrible 
Portant fleur et fruit sans odeur, 

Sans bonté, beauté, ni verdeur, 

Planté en terre seiche et morte, 

Sans fueilles , sans branche ? et si porte 
Fruict en sa fleur sur le printemps, 
L’arbre , ceste potence entens : 

Le fruict c’est moy, le temps mon aage, 
Il porte donc fleur et fruictage. 
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Or conuiedt-il sçauoir mon nom ? 
C’est Vert-Ianet; est-il bon? Non, 
Car il est par trop hastiuet, 

C’est bon manger pour vn hoüiuet : 
Le Yert-Ianet suit le foulon. 

Si poire deuenait coulon, 
Vert-Ianet volleroit bien loin. 

Vert-Ianet si poire de coin, 

Estait locbée au lieu de toy, 

Ou toy, bourreau, au lieu de moy, * 
Deuiendrois-tu point bon chrestien? 
Non, Vert-Ianet ne vauldroit rien : 
Le bon chrestien est trop tardif, 

Et moi Vert-Ianet suis hastif. 

Vert-Ianet ressemble à beurré, 
Fut-il en migoë enfeurré, 

Iamais ne vaut rien, car peu tarde : 
La poire d’angoisse est de garde, 
l’en vueil gouster ains que ie meure, 
Iamais fresquet ne deuient meure , 

Ne meure ne deuient fresquet. 
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Vert-Ianet ne vaut point leequet , 
Saffren, fin oingt, ne girogille, 

Caresi est bon Von le pisle : 

Quiot, preuel, mainpe, piment , 
Passelin , muscar , autrement 
11 n’approche point d'augonnet : 

Sur toutes poires Vert-Ianet 
Emporte icy c’ iourd’huy le bruict. 
Mais c’est vn tresdangereux fruicL 

Le Vert-Ianet est de bon goust, 

Et si n’est point de trop grand coust , 
Mais il prend trop tost pourriture; 
S’il prend en couuert nourriture, 

Il est de garde, et s’onl’esuente. 

Il perd tout son goust et sa vente. 

Vert-Ianet ressemble à rousée 
Si sur luy tombe la rosée. 

Ou le frimais de iour ou nuict, 
Iamais ne vaut rien creu ni cuit ; 

U deuient sans force et valeur , 

«Et si le soleil par chaleur 
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Tombe sur luy apres la pluye , 

N’en mangez pas ie vous supplye : 

Ce n’est que peste à le manger. 

S’il est esuenté , c’est danger : 

Car l’air luy fera telle guerre, 

Que tout pourry cherra sur terre, 

Et sera mengé des pourceaux, 

Ou tout becquette des corbeaux : 
Gardez-vous donc de l’esuenter. 

Si voyez qu’il vueille venter. 

Si le soufflez vous serez fol, 
Vert-Ianet .flestriroit tout mol; 

Si l’oppressez, il sera blec; 

Et s’il estjblec, il deuiept sec. 

Ne faites donc pas vostre effort 
De le fouler aux pieds si fort : 

Par trop fouler il pourriroit, 

Aussi Vert-Ianet peu riroit. 

Or croy-ie bien que mon-sot rire, 
Mon passe-temps et mon beau dire 
Ne me feroyent tant secourir, 
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Qu’ils me gardassent de mourir. 

Faut-il que Yert-Ianet pourrisse, 
Faut-il que les corbeaux nourrisse. 
Faut-il qu'il meure d’vne corde ? 

Mon vouloir pas ne s’y accorde, 
l’aymerois mieux à Saint-Maur estre: 
Il feroit plus beau de voir croistre 
Sur mon corps plaisante verdure, 

Que de voir sur moy croistre ordure. 
Les brebis en mangeraient l'herbe : 
Mais toutesfois en vn prouerbe 
On dit qu’il sort plus d’esperitz. 

En danger moins d’estre péris, 

De ce gibet, qu’il ne faict pas 
Dudict Saint-Maur lors du trespas. 

Ce prouerbe donc me contente : 

Puis coup mortel ne requiert rente, 
Mon coup est mortel bien le sçay. 

Ce n’est point cy vn coup «Fessay , 
Comme a fait vn François Sagon , 
C’est tout de bon, tant de iargon, 
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C’est assez dict, faisons, l’ay court : 
C’est vn coup mortel que la court, . 

Il me faut mourir à présent. 

Patechaut, faictes vn présent 
Apres m’auoir haut attaché 
Aux fruictieres du neuf marché 
Ou premier fruict de ceste année. 

Ha ! que ma personne est tentée 
De mourir à ce quilbocquet. 

Où estes-vous, Robert Becquet ? 

Tu fecisti potentiam, 

Propter Vert-Ianet edam : 

Vous auez cy planté cest arbre 
En place plus froide que marbre. 

Est-ce icy mon lict pour dormir : 
Quel repos! Il me faict frémir. 

S’il me faut icy reposer, 

Tauray loisir de composer. 

Ce n’est pas repos quand on veille : 
le veilleray si la corneille 
Ne me fait icy reposer. 
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Est-ce repos que trauailler, 

Deçà delà des vents touché, 

Sans estre stable ni couché? 

Quel repos, quel dormir , quel somme ! 
Quel lict qui tost ma ioÿe assomme! 

Est-ce le repos de Iouen 
Que i’ay veu moullé à Rouen*, 

Qui mourut fol sans auoir femme? 
Non, non, le mien est trop infâme: 

Car Iouen mourut bien malade. 

Et pour refrain de ma ballade, 
le meurs sain, ioyeux et dispos. 

Ce n'est pas donc pareil repos. 

Ce repos dueil et crainte ensemble, 
Tout ensemble ainsi qu’il me semble. 
Dont ie tremble en passant ce pas. 
Quel repos! Ne me faste pas 
Au trespas pour sauuer mon ame. 
Douce dame et vierge sans blasme, 
le t’ reclame à mon grand besoin : 

Pe celuy qui t’ayme ayes soi». 
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Messieurs, paries: Notre Seigneur 
Qu’il soit ce iour noire euseigneur, 

La vierge Marie et tousSaincts. 

Hélas! ie meurs membres tous sains! 
Le Vert-Ianet est bien laué, 

Dites, Messieurs, pour luy Aue , 

Et ce qui s'ensuit. Maria. 

Quand Vert-Ianet se maria, 

Il n’y auoit pas tant de gens, 

Tant de larrons, tant de sergents : 
Voicy tresbelle compagnie, 

Il ne voit rien qui ne tournie. 

Alors regardant çà et là 
A vn homme qu’il veid parla. 

En luy demandant vne messe : 

Cest homme luy fit tost promesse 
Luy en donner pour vne deux . 

Ha ! dit-il, c’est trop ie m’en deulx: 
Gentil prometteur à la lune. 

Il me suffit d’en auoir vne 
De ta main et de ton auoir. 


Digitized by Google 


12 

Encor si ie la puis auoir; 

Mais toutesfoys sans estre assis , 
le t’en rends icy grands mercis, 
Appeilant en tesmoing le monde. 

Yn bonnetier d’auprès la ronde 
Luy cria tout haut : Mon aiqy, 

Yn cent de bonnets et demy. 

Que tous et six larrons subits 
Me desrobastes, où sont-ils? 
Dictes-le-moy et par promesse, 

Pour vous feray dire prou messe. 

Par ma foy (dit-il) bonnetier, 

H les ferait bon nettoyer, 
le ne sçay qu’ils sont deuenus : 

Nous nous en sommes subuenus; 
Mais ie n’en ay plus de mémoire. 
Quell’ couleur estoient-ils encore , 

Il est besoin de le sçauoir, 

Car vous les pourriez bien rauoir. 

Ils estoient tous de couleur verte : 
On les print à ma chambre ouuerte, 
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Dont mes gens furent esperdus. 

Ta , ils sont aussi bien perdus 
Que s’ils estoient blancs ou tennez, 
Bonnetier, tous me les donnez. 
Aussi bien tous perdez autant , 
le ne les puis rendre contant 
En argent : car ie n’ay denier : 
le prendray cy mon iour dernier , 
Du Yert-Ianet fait Ion vendange. 

Patechaut, le col fort me mange, 
Desserrez vn peu ce licol, 

Il me chatouille tant le col, 

Qu’il me fera souiller mon ame. 

Alors son beau-pere le Carme 
Luy dit : Yert-Ianet , et comment 
Yeux-tu point parler aultrement ? 
Penses à Dieu, tu n’es pas sage , 

Te mocques-tu en ce passage : 

Las! mon amy, il n’est pas temps 
De te gaudir, et pour ce entens 
Yn petit à dieu : ou ie pense 
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Qu’en auras malle recompense. 

Mon amy, ton corps sepeiût, 

DoWes à Dieu ton esprit. 

Et n’allegue phi» tant de plaids. 

Non feray, beau-pere, il me plaist, 
le veulx tousiours ce propos striure, 
Car ie n'ay plus gueres à viure 
Pour parler en ee monde icy. 

Mais que ie sois par mort trensy, 
le penseray à satisfaire , 

Beau loisir i’auray de ee flrire. 

Mon esprit à Dieu i’ay donné , 
le croy donc qu ? il m’a pardonné. 

Nous conterons tout à loisir, 

Luy et moy, si c’est son plaisir, 
le luy supply me prendre en gré. 

Montes encor m degré, 

Veuilles ou non, dit Patechaut 
Respond : I’ay dueil d’estre si haut , 
Tu me pourrais trop haut Mer. 

Es-tu point là, monsieur l’ geôlier. 
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le veux luy faire mon message, 

C’est vn geôlier bon homme et sage. 

Sage de nom et sage en faicfc, 4 
Geôlier, ie vous pry’ eneffeet, 

Ne faictes pour moy nul soupper. 

On me va la gorge estoupper; 

Pas ne soupperay auec vous, 

Nous auons meslé nos genoila 
Ensemble Patechaut et moy 
Qui me veut pousser d’anpreasoy. (M rid.) 
le vois soupper enautrelieu. 

Ce iourd’huy soir auecques Dieu , 
le n’ay point haste au samedy; 

Se i’y suis dimanche à midy , 

A disner, il m? suffira bien. 

Mais quelle heure est-ce là, combien ? 
Or escoutez : l’oiioge sonne, 

Il est ia tard , l’heure m’eslogne, 

Et vne, et deux, et «rois , et quatre, 

A cinq vous me verres abattre 
Sans tomber et sans estre assis: 
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Auray-ie plus d’argent à six 
Que i’ay à l’heure présente ? 

Nori, non, car ie n’ay bien, ne rente, 
le n’ay soing de garder mes biens : 

Il vit sans soucy qui n’a rien ; 
le n’ay vaillant, par sainct Er blanc, 
Que ce petit licol d’vn blanc , 

Mes souliers auec ma chemise, 

Ma personne ainsi lasche est mise , 

Et n'empôrteray rien des trois. 

Me fault-il passer les destroits 
De vile mort? le suis meschant , 

«Si ie fusse aussi bon marchand 
Que bon larron , plain de finesse 
Que ie fusse plain de richesse, 

Au Roy presterois ma boutique 
Pour estre mis en sa cronique. 
le suy bien fin : ie dy cecy 
Afin qu’il ait de moy mercy, 

Tant ce seroit mon aduantage. 
l’ay dueil de mourir auant aage, 
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Et dueil de voir la larme à l'oeil 
A celuy qui souffre vn tel dueil 
(Comme ie fais). On le deut pendre 
De tant de pleurs ainsy espandre, 

Cela suit mal de souspirer, 

Puisqu'il est force de expirer. 

Si on s' sauuoit par lamenter, 

Vous me verriez tant tourmenter, 

Que Vert-Ianet serait saulué; 

Tous me verriez sur le paué 
Marcher d'arrogance moult graue : 

Le Vert-Ianet serait bien braue. 

Laissons cela : par chagriner 
Sa vie on ne sçauroit gaigner. 

Qui plus est ie serais bien gruë 
De cuider passer par la ruë 
Pour eschapper : quand ce aduiendroit, 
Aussi bien on me reprendrait , 

Car gens à six piedz vont trestost. 

Or , puisque ie suis en ce post, 

Lié, varroqué à plain noeu, 
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C’est km lié, ie fais donc voeu 
Que i’acheueray la partie. (// rid.) 

Si Famé du corps est partie, 
le pry’ Dieu la prendre au despart : 
Quant est de mon corps, pour sa part, 
C’est raison qu’il soit au gibet 
Pour estre viande à bibet. 

Ce disant, Iean Thomas parla, 
Criant tout haut : Paix là, paix là. 

Ha, ha, dit-il, audiencier, 

Puisqu’estes c y mon officier, 

Faites cesser tant de langages, 

Vous serez payé de vos gages : 

Faictes tousiours £aire la paix, 

Et vous aurez les pets lappez 
Qui sortiront lors de ma mort. 

Patechaut, vous mm grand tort, 
Trop me poussez ie tumberay, 

En tumbant ie me blesseray , 

Car par. Dieu nous sommes trop haut. 

Non feray*, non, dit Patechaut, 
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Vous ne chencez point, sur ma vie. 

Patechaut, mais que ie des-vie. 
Mettez-moy tout droit le visage, 

Du costé de nostre village : 

Car i’en seray bien plus ioieux ; 

Et puis apres closez mes ieux. 

Si que moy pendant es cordeaux, 
Ils ne soient mangez des cocheaux. 

Messieurs, voicy piteuse histoire, 
le vouldrois bien vn petit boire . 
Car ma soif est grande à merueille. 

On luy présenta la bouteille : 
le n’y boiray, autre y but, 

Qui comme moy paya tribut ; 

Tel vaisseau, dit-il, trop mabhorre, 
Et puis ie crains d’suioir la gonre, 
Ainsi que mon prédécesseur 
Que fut*elle à son successeur, 
Iusques au mourir de là goutte! 
Geste bouteille me desgouste, 
le veux vn verre de feugere, 
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De crystallin, ou vne esguiere. 
Faictes-moy c’ bien pour dernier mets, 
Ce que ie ne verray iamais , 

Soit sidr’ , peré, biere, ne vin, 
Pourrois-ie bien estre deuin 
Sur mes derniers iours ? le ne sçay 
Si en fais-ie bien tard l’essay, 

Et par Dieu pour oster ma toux, 
le boiray, i’ay beu à vous tous. 

Seray-ie point d’aulcun piégé, 

Tant cela m’eust bien allégé , 

La belle bosse au coeur me frappe , 

S’il ne m’est aduis que i’eschappe 
D’auoir beu la petite fois : 
le suis bien lié toutesfois , 

Patechaut à vostre désir, 

Loschez Vert-Ianet à plaisir. 

Ça fruiçtieres à la secousse : 
Messieurs, gardez bien vostre bourse, 
Car souuent à vne assemblée 
11 aduient que bourse est emblée, 
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le sçay bien que frire aouloye : 
Changeur se congnoist à ynonnuye , 
Gardez-vous toujours d’homme fin. 

Pateehaut, pour mieux prendre fin , 
Faict’-moy sentir des temporels. 

Que ie me signe des orteils. 

Et vous, Messieurs, freres humains, 
Criez Iesus quand mort viendra, 

Par ce de luy me soutiendra. 

Adieu vous dy en general , 

Vert Janet n’aura que le mal. 

Dieu me pardonne mes pecbez : 

Or sus Pateehaut, losehez 
Ce Vert-Ianet à qui Dieu aide, 

Mourir faut ; il n’y a remede, 

Puisque ie suy ainsi seffiy, 

C’est raison, ie l’ay desseruy. 

Là sus au ciel soisJe heureux, 
le voy la mort douant mes yeux, 

Adieu , Vert-Ianet , c’est raison , 

Bien tost s’en va vostre saison, 
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Vostre esprit vers Dieu peu rira, 

Et vostre corps oy pourrira. 

La belle est meschante au bordeau. 

Le bel homme estraint d’vn cordeau , 
Ou mourir d’vn coup de trenchant , 
Voilà comment meurt vn meschant : 
Bel homme, ie ne me dy pas. 

Mais meschant, congneu mon trespas. 

Ce disant, il fut espié, 

Et secous hors d’vne reusée, 

Et Dieu sçait comme il fut escous. 

Le Vert-Ianet, fut bien escous, 

Dieu vueille en luy prendre amitié. 

Il allongea bien de moytié, 

Fay menty, d’vn pied et demy, 
Patechaut luy fut bon amy: 

De tels amys ie n’ay que faire. 
Messetgneurs, pour l’escript parfaire, 
Prenez exemple à Vert-Ianet, 

Gardez tousiours vostre cas net, 

Si que de vous tel mal ne sorte. 
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Dieu mette aux saincts ciels ceste poire, 
Si fera il comme i’espere , 

Toute parée et préparée, 

Dieu ait son ame séparée, 

Et à tous aultres séparez. 

Et qui n'aura les traicts passez 
De dure mort ains qu'il des-vie , 

Luy donne bonne et longue vie : 

Au lecteur et à l'escoutant 
En face par sa grâce autant. 
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LE COMPTE 


DY ROSSIGNOL. 



A LYON , 

PAR IB AN DE TOVRNES. 


M. D. XLVII. 
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AV LECTEVR. 


L’Amour que chacun te propose, 
Dont tant d’escritz sont embellis , 
Proprement ressemble à la rose , 
Car trop poingnants sont ses delitz 
Mais l’Amour duquel cy tu lis, 
Qui en coeur chaste s’enracine, 
Ressemble au blanc et tresbeau lis 
Qui croist sans chardon ny espine. 
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LE COMPTE 


DY ROSSIGNOL. 



vis qu’ainsi est f que i’ay l'intention 
De mettre en vers ceste narration 
De deux amans dont la vie amoureuse 


Eut vne fin honneste et vertueuse : 


A toy, Amour trespudique et sincere , 

Que tout coeur chaste ayme, adore et reuere, 
Veux adresser mon inuocation , 

Pour mener l’oeuure à sa perfection ; 

Car icy n'est autre chose depainte 
Qu’vu vray subiect d’vue amytié tressainte , 
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Obiect visible à chacun d'ainsi viure. 

Et telz guidons d’honnesteté ensuyure. 

Mettant à l’oeil des dames l’exemplaire 
De deslaisser Venus pour te complaire. 

Donques Amour tout plein de doux attraict, 
Portant le feu et le gracieux traict, 

Donne faueur à ceste mienne histoire 
Pour en laisser aux successeurs mémoire. 

Long temps n’y ha qu’en la ville plus grande 
Sur qui le Roy de la France commande , 

Fut vne bonne et belle ùantoy selle, 

Noble de sang et de vertueux zelle, 

Belle de corps, de hault port et maintien. 

De doux accueil et bening entretien, 

D’vn beau parler, d’vne grande sagesse, 

Le tout tesmoing de sa vraye noblesse. 

Elle qui tant d’honneur et bien sçauoit 
La court du Roy aucunesfois suyuoit, 

En se trouuant aux banquets et conuis. 

Aux ieux, au bal, aux propos et deuis 
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Qu’on y faisoit, ou tant modestement, 

En ris, en geste, et en accoustrement 
Se maintenoit, qu’aux plushaultes princesses 
Elle egaloit ses moeurs et gentillesses. 

En court aussi vn ieune homme hantoit, 
Qui de maison et de hault bien estoit , 
Nommé Florent, suyuant le train des armes. 
Dur aux assaultz et hardy aux alarmes, 

Ce qu’il auoit par exercice appris, 

Dont il obtint des courtisans le preis; 
Chanter scauoit, et baler et danser, 

Et en tous ieux honnestes s’auancer; 

Tenir propos et deuiser long temps, 

Ce luy estoit singulier passetemps; 

Et bien souuent s’araisonnoit à celles 
Qu’on estimoit de la court les plus belles : 
Ou se trouuoit la pucelle estimee 
Dont i’ay parlé, Yolande nommee, 

Qui d’ans completz n’auoit gueres que vingt. 
D’elle Florent tant amoureux deuint 
Et se trouua si soudainement sien , 
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Qu’en elle assit tout son heur et son bien. 

Lors commença à sentir la pointure 
Du traict d* Amour volant à l’auanture; 

Captif se veit, saisy par violence, 

D’vue beauté et grâce d’excellence ; 

Qui maints assaultx et combats luy donnèrent , 
Et soubz mercy son coeur emprisonnèrent. 
Luy, se voyant d’vn feu nouueau esprit 
Et d’vn lien indissoluble pris, 

Ne pardonna à chose qu’il peust faire 
Pour à l’Amour et à soy satisfaire. 

H s’adonnoit à ioustes et combats, 

A la musique, à mille autres esbats, 

A fin de plaire à sa belle maistresse, 

Qui detenoit son coeur en grand destresse : 
Pour alléger encores ses douleurs. 

Il inuentoit meslange de couleurs, 

Changeoit d’habits bien propres et bien faits, 
S’accompaignoit des hommes plus parfaits : 

Brief il vouloit tous gentils faitz comprendre. 
Certes l’Amour, qui au coeur le pressoit , 
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De îour en iour incessamment croissoit , 
Comme le feu s’alume bien souuent 
Dans le fourneau par la force du vent. 

Et nonobstant telle ardeur vehemente 
Qui ne rendoit sa volunté contente, 

H sçauoit bien son fait dissimuler t 
Mais deuant elle il ne le peut celer 
Si longuement, qu’il ne s’en descouurist 
Et le secret du coeur ne luy ouurist. 

Donques vn iour la trouuant à part elle, 
Voulant trouuer à l’amytié nouuelle, 

Grâce et mercy, auec la face basse , 

Iiuy dist ces mots en voix tremblante et casse : 
l’ay veu la France et toute l’Allemaigne, 

Le Portugal, l’Italie , l’Espaigne : 

Mais ie n’ay point vne pucelle veue 
De telle grâce et de beauté pourueue. 

Que vous, ma Dame, à qui ie me dedie, 

Moy, mon honneur* et mon corps et ma vie, 
Pour estre vostre à pouuoir commander 
Par dessus moy, sans me le demander. 
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Oyant ces motz , la pucelle Yolande 

D’vn sens rassis bassement luy demande : 
Comment, Monsieur, ie ne sçay dont ce vient? 
Le dites vous à vostre bon escient? 
le ne sçay pas dont procédé l'audace 
De vous gaudir de moy en ceste place : 

Mais ie sçay bien qu’entre nous femmes sommes 
Le passetemps d’entre vous gentilz hommes : 

Et ne sçauez , quand estes en repos , 

(Sinon de nous) tenir autre propos , 

En nous donnant quelque fausse louange, 

Ce que ie trouue en mon endroit estrange : 

Vous auisant que me vueillez laisser, 

Et telz propos iamais ne m’adresser, 

Vous merciant de l’offre par vous faite 
A moy, qui suis de toutes l’imparfaite. 

Adonc Florent sa crainte deslaissa, 

Et plus hardy à dire commença : 

Amour, qui fait que mainte créature 
Est transmuée en sa propre nature 
Qui les couars fait deuenir hardis , 


Digitized by Google 



DV ROSSIGNOL. 


11 


Et les puissans il rend encouardis , 

Qui d'assaillir tous les hommes s'efforce, 

Ha prins en moy vue si grande force 
Pour la beauté, qui de son lustre esclaire 
Tout vostre corps et vostre face claire, 
Qu'en deslaissant en oubly ma personne, 

Du tout à vous (non à autre) me donne. 

N'estimez point que ie sois vn mocqueur, 
Car vous pourriez lire dedans mon coeur 
Vn long penser, causé d'affection, 

De ioye peu, beaucoup de passion, 

Vne foy forte, et ferme loyauté, 

Et plus qu' Amour aymant vostre beauté. 
Ma liberté de tous coslés ie fuis s 
le suis en vous, et non en moy ie suis : 
Tel, que pour vous mettray l'ame et la vie 
Dont vous serez iusqu'à la mort seruie : 
Vous suppliant que vostre humanité 
Donne pardon à ma témérité. 

Certes (respond Yolande la belle), 

Si vous souffrez passion tant cruelle 
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Que recitez , pour vn ie ne sçay quoy 
Que vous voyez (ce dites vous) en moy, 
Vous et non moy en estes seul coulpable: 
Et qu’ainsi soit , vostre arbitre est capable 
De receuoir l’Amour ou refuser : 

Dire autrement , ce seroit abuser 

De la raison , qui doit estre la guide 

Du corps humain, soubz vne estroite bride. 

De me nommer belle de corps et face, 

Et me louer, il vient de vostre grâce : 

Telle beauté en moy ie ne congnois. 

Et s’ainsi est, mon Dieu ie recongnois 
Le seul aùtheur de beauté et bonté : 

Ce sont rayons de sa haulte clarté : 

Me confiant qu’auec l’ayde de luy 
Me garderay de la fraude d’autruy. 

Si vous perdez ainsi la liberté 
Par obstinée et ferme volunté, 

Vous seulement en forgez les liens : 

Et destre serf vous cherchez les moyens ; 
Mais la prison, Dieu mercy, est ouuerte : 
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le ne veux point de gaing pour rostre perte. 

Que dy ie gaing? Si au vent Fauois mis 
Le mien honneur (ce qui ne m’est permis), 
I’aurois acquis perte si grande, et telle, 

Que l’infamie en serait immortelle. 

L’honneur perdu par quelque meschant oeuure 
A grande peine et bien tard se recoeuure. 

Vous estes serf, ainsi que dit m’auez; » 

Mais c’est à vous que vous mesme seruez, 

A vous, suyuant tous voz mondains plaisirs, 
Voz appetitz et sensuels désirs. 

Quant est à mo y, ie domine sur eux, 

Dont tous mes faits se trouuent bienheureux. 

Ma volunté ie vous ay esclarcie : 

Si vous m’aymez, ie yous en remercie, 

Vous suppliant (non point pour mes mérités, 
Ains pour me plaire, ainsi comme vous dites) 
De non iamais me parler de cela. 

Adonc Florent tout estonné parla, 

Disant ainsi : Comment pourrait l'amant 
Celer le feu qui le va enflammant 


Digitized by Google 



*4 LE COMPTE 

Depuis le corps iusques au fond de fane? 
Ne penses point, o ma treschere dame. 
Que ie soi» seul coupable de ce bit : 
Certes, non moy, mais Amour, ha cebit. 
Qui me tient pris, et me contraint de sorte 
Qu’il fouit du coeur que la parole sorte 
Pour le sentir en ee cas d’ambassade 
Et réciter comment il est nudade t 
Malade, bêlas! voire malade et mort ; 

Mort qui ne sent sinon que le remort f 
Et souuenir de beauté qui le poingt : 

De sentiment en luy autre n’ha point. 

Vostre beauté est vn soleil luisant. 
Plaisant aux, yeux, à l'arbitre nuisant; * 
Car à vous voir ie vous loue et vous prise. 
Et ce pendant ma volunté est prise : 

Et quand ie veux telle amour oublier , 
Vostre beauté la fait multiplier. 

Ma fermeté est enuen vous si stable 
En nourrissant l’amour insupportable. 

Que Zephirus , le veut doux et léger t 
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Aurait plus tost les Alpes fait ranger 
En terre pleine ou obscure vallee , 

Que ceste amour de moy s’en fust allee. 

Plus tost la mort donne fin à ma vie , 

Que de tromper les dames i’aye enuie. 

Tous ceux qui ont ainsi deeeu les femmes 
Pour leur loyer sont demeurez infâmes. 

Quant est à moy, mon coeur s’est auoué 
De vous, sans plus, à qui il s’est voué, 

Non point voué seulement, mais offert. 

Dont maint tourment angoisseux ha souffert, 

Ne vous osant dedairer sa tristesse. 

Mais maintenant, ma tresbeUe maistrasse, 
Enuers laquelle ay osé entreprendre 
Tous mes plaintifs et larmes faire entendra, 
le vous supply, de me faire cest heur 
D’estre de vous le petit seruiteur. 

Pour vous seruir de coeur et de puissance, 

En attendant finale iouyssance 
De mes désirs, qui iamais n’estaindront 
Tant que tous vifc mes membres s’estendront 
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Lors Yolande à demy rigoureuse 
Sentoit en soy la pillé amoureuse, 

Qui combaltoit pour, entrer itnqu'au lieu 
Ou se vouloit loger ce petit Dieu : 

Mais chasteté qui ne fut onc oultree, 

Puis crainte et honte en deffendoyent l'entree 
Si viuement , que l'Amour n'y entra. 

La ieune dame adonques remonstra 
Au gentilhomme en quel cas d'infamie 
Elle cherroit, pour estre ainsi s'amye : . 

Et quand ce point elle consentirait , 

Que trop grand playe à son honneur ferait : 
Luy deffendant mesmement d'y penser, 

S'il ne Touloit grieuement l'offenser : 

Et que si plus il en faisoit poursuite, 

Les siens parens, dont elle auoit grand suite. 
Tous gens d'honneur et de noblesse haulte , 
Le puniroyent d’vne si lourde faulte; 

Car son honneur (ainsi qu'elle disoit) 

Entre les mains de ses parens gisoit. 

Sur ee propos, la dame, à qui trop gsieue 
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Tel entretien , de sa place se lieue , 

Et laisse là du tout abandonné 
Florent confuz , pensif et estonné : 

Lequel estant reuenu en soy mesme, 

Par l’aguillon de ceste amour extresme, 
Plus que deuant fut sa pensee atteinte, 

Et de son coeur ietta mainte complainte. 

En fin conclud Tentreprinse poursuyure 
lusques au bout, et ses désirs ensuyure : 
Disant en soy, la tour bien assiegee , 

Peult estre en fin prinse et endommagée : 

Et n’est rempart ny bouleuart tant fort 
Qui longuement peust porter vn effort , 
Quand l’assiegeur à l’encontre s’obstine. 
Mesmement l’eau auec le temps ruine 
Le dur caillou en tombant goutte a goutte, 
le mettray donc ma force et Vertu toute 
Pour la changer, et vaincre son propos. 

Ainsi Florent, sans prendre aucun repos, 
Ragoit en soy, faisant mille discours, 

Pour à son mal trouuer quelque secours. 
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Aucunesfois en deffianee estoit : 

A l’autrefois iouir se promettent. 

D’n! seul penser auoit ioye et douleur. 
Qui luy causait changement de couleur. 
S'il la voyoit deoenoit tout transi; 

Et s’il oyoit nommer son nom aussi , 

Il rougissoit, et comme transporté, 

Estoit ioyeux, et puis desconforté. 

Raison souuent taschoit à le distraire; 
Mais son amour batailloit au contraire. 
Mort se souhaite; et en si griefz ennuiz 
Se consumoit, et les iours et les nuitz. 

En se sentant dedans le coeur blessé 
D’auoir esté de sa dame laissé. . 

O fol Amour, tu ressembles Circes 
Qui transmua les soudars d’Ulixes 
En ordz pourceaux et especes de bestes : 
Car tu induis à Tices deshonnestes 
Tes poursuyuans, tant que tu les transmue 
Au sensitif de chasque beste mue. 

Ainsi Florent, à demy hors de soy, 
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À Cupido rendit hommage et foy,. 

Tirant au but de iouyr de la belle 
Dont il auoit response si rebelle : 

Et nonobstant qu'elle luy eust monstré 

Signe de dueil, et tresbien remonstre 

Le grand danger et péril bazardeux 

Où ilz cherroyent par ceste amour tous deux , 

Il ne cessa en parole et en geste 

De plus en plus le rendre manifeste, 

En la pressant de regards et de signes 
D'vn homme sage et raisonnable indignes. 

Elle voyant le train qu'il maintenait 
Pour l'amour 4'elle, et qü'il l'importunoit 
Trop ardemment, voulut en patience 
Encore vn coup luy prester audience, 

Non pour lier sa propre volunté. 

Mais pour donner au malade santé. 

Doncques vn iour tout de son gré permit 
Que le ieune homme à raisonner se mist 
Auecques elle, en faisant sa demande 
Plus que deuant importune, et plus grande. 
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O plust à Dieu que toutes filles feissent 
Comme Yolande, et qu’elles ne se meissent 
Facilement à escouter les dictz 
Des ieunes folz amoureux estourdiz : 

Sinon à fin de donner guérison 
A l’abreuué d’vne telle poison. 

Et pour le mieux à toutes ie conseille 
Qu’à telz causeurs ne prestent point l’oreille 
Car il est bien malaisé d’approcher 
Du feu ardant, sans sentir en sa chair 
Quelque chaleur : et qui ne s’en recule, 

En s’embrasant à la fin il se brusle. 

Or ceste-cy toutefois , comme sage, 

Se garda bien d’estre prinse au passage : 
Car quand l’amant luy eut fait sa priere , 
Le reietta par telz propos arriéré. 

Florent (dit elle), il appert clairement 
Que vous n’auez esgard aucunement 
A mon honneur, qui le voulez blesser. 
Pensez vous bien que ie vueille abaisser 
Ce hault vouloir, et que ie laisse prendre 
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Ce que iamais homme ne me peult rendre? 
Asseurez vous que parler, ny promesse, 

Bague, ioyau, ny quelconque richesse, 

Ne fera point ma chasteté branler. 

Et qui plus est, puis qu’il en fault parler, 
N’auons nous pas en la loy deffendu 
Du Seigneur Dieu tel amour prétendu? 

Et que celluy", ou celle, qui fera 
Péché charnel, de Dieu puny sera? 
le vous pry donc, et si vous admonneste 
Changer l’amour en amytié honneste, 

Afin que Dieu, exerçant sa iustice, 

En sa fureur vous et moy ne punisse. 

Lors tout transy replica l’amoureux : 

Or suis ie bien de tous le malheureux , 

Puis que beauté, grande force et ieunesse, 
Parenté noble, autorité, richesse, 

Le beau parler, la passion aussi. 

N’ont sceu trouuer vers ma dame mercy. 

Tous les oyseaux, tant prîués que sauuages, 
Poissons hanlans les fons et les riuages, 
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Besles des champs , sans danger se fréquentent , 
Et par amour l’vn auec l'autre hantent : 

Et nous, ayans franchise et volunté, 

N'osons iouyr de nostre liberté. 

Or bien (dit il) ie n'ay donc plus d'enuie 
D’auoir iamais plaisir en ceste vie : 

Viure me fault longuement en langueur 
Par impitié et cruelle rigueur, 

Iusques à tant, que la mort ayt tant fait. 

Que mon corps soit roide, pasle et défiait : 

Et neantmoins combien que cruauté 
Soit répugnante à ma grand 1 loyauté, 
le demourray en propos immuable 
De vous aymer et de me rendre aymable. 

Si constamment, que plus tost nageroyent 
Poissons sur terre , et bestes mangeroyent 
Au fons de l’eau , que mon désir atteint 
D’vn feu si chaud soit à iamais estaint. 

Quand Yolande apercent l'asseurance 
Enracinée en la perseuerance 
De tel amour, pour de luy se deffaire, 
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Elle luy va telle requeste faire. 

Puis qu’ainsi est que l’Amour et la foy 
Vous ont donné et asseruy à moy, 

La passion qui vostre coeur afflige, 

Vostre me fait, et enuers vous m’oblige : 

Mais pour autant qu’il est vituperable 
Pour volupté laisser vertu louable, 

Et que du nom de noble est deuestu, 

Qui pour plaisir délaissé la vertu : 

Aussi qu’amour d'vne femme bien nee 
A homme ignare est .tresmal assignée 
(Non que pour tel ie vous vueil estimer) : 

Si vous voulez faire estât de m’aymer, 

Et mettre en fait ma persuasion, 
le veux qu’Amour vous soit occasion 
D’auoir vertu qui l’homme deïfie, 

Estudiant eu la philosophie 
De double nom, morale et naturelle : 

Et s’il aduient que vous soyez par die 
Rendu sçauant, ainsi que ie desire, 

Lors congnoistrez n’auoir esleu le pire, 
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Et que sçauoir, plus que lasciueté. 

Aura le don de mercy mérité. 

Florent, qui veit l'intention konneste 
Qu’auoit sa dame, et qu’elle l'admonneste 
De profiter aux lettres et aux arts, 

Pour paruenir aux amoureux hasards , 
Ioyeusement accepta la demande r 
Et tout ainsi que la belle commande. 
Délibéra (puis qu’il failloit ainsi 
Pour obtenir l’amoureuse mercy ) 

D’y obéir, et prendre discipline, 
Estudiant en humaine doctrine. 

Et pour ce faire il délaissa la court, 
Print robe longue, et laissa l’habit court 
Puis s’adonna de tous points a l’estude 
Auecques soing, et grand’ sbbcilude. 

Les anciens poetes ont descrit 
Que Minerua, deesse de l’esprit, 

Aussi les soeurs Muses de bon sçauoir, 
Ne peurent onc, et ne pouuoyent auoir 
Auec Venus quelque société. 
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Mais le contraire àu vray ha cy esté* 

Pour ce qu’ Amour sur Florent dominoit, 

Et nul repos l’estude luy donnoit : 

Et neantmoins que difficile il semble 
En cest amant se trouuerent ensemble ; 

Et qui plus est, d’autant que grand estoit 
L’amour en luy, l’estude s’augmentoit : 

Si que pour vray Amour fut la nourrice 
De son sçauoir, et maint autre exercice. 

Trois ans durant aux lettres dédia 
Tout son esprit , et tant estudia 
En Ariktote, en Cicéron, en Pline 
Et en Platon la science diurne. 

Que par labeur d’vn esprit trauaillé, 

Apres auoir et nuict et iour veillé, 

Il fut sçauant , ayant la renommee 
D’auoir acquis science consommée, 

Dont luy sembla auoir fait tel deuoir 
Que le guerdon d’ Amour en deust auoir. 

Pour paruenir à ce désiré poinct , 

Voulant trouuer son Yolande à poinct, 
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Reuinl en court, et luy estre arriué 
Choisit le temps pour parler en priué 
Auecques elle, et voulut la fortune 
Luy donner iour auec heure opportune; 

Et lors qu'il fut venu en sa presence, 

Luy dist telz mots, apres la reuerence : 

Fay de long temps en mon coeur allumé 
Vn feu caché, qui n'est point consumé, 

Lequel me suis tresefforcé d estaindre ; 

Mais mon arbitre a ce nlia sceu atteindre : 

Et neantmoins (veu le bien qu'il m’ha fait) 
Serais marry de n'auoir satisfait 
A cest amour, dedens moy demourant, 

Qui d’homme lourd, les lettres ignorant, 

M’ha fait sçauant par art et discipline 
En naturelle et morale doctrine. 

Par le moyen de vous , ma seule dame , 

Que i’ayme plus beaucoup que ma propre ame , 
Qui de ce faire en amour m’enchargeastes , 

Et par amour aussi vous obligeastes 
Qu’ayant vaqué aux lettres quelque temps, 
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Rendriez l'Amour et mes désirs contens. 
Acquittés tous donques de la promesse , 

Et pardonnés à ma grand’ hardiesse, 

Qui est conduite auec perseuerance 
Pour paruenir où tend mon esperance. 

Mon doux amy, respondit Yolande, 

A bien bon droit fondés vostre demande : 

Et si serois dite ingrate de tous , 

Si ie n'estois gracieuse enuers vous. 

Mais ie vous prie, autant que ie puis foire, 
De me vouloir en vn point satisfaire 
(Car femmes sont de sçauoir curieuses) : 

Puis qu’ainsi est qu'aux estndes fameuses 
Auez esté pour sciences apprendre, 

Ne vous soit grief me donner À entendre, 
Que c’est que fait, quand de couple charnelle 
Le rossignol départ de sa femelle; 

Et -si cela de vous ie puis sçauoir. 

Tous voz désirs de moy pourrez auoir. 

Le ieune amant tomba en grand pensee, 
Voyant l’amour n’estre récompensée 
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Que par ce poinct, et l’heure estant tardiue, 
La question difficile et hastiue 
Le feirent taire et demeurer pensif, 

Comme frustré de son plaisir lascif : 

Et sur le champ d’auec elle se part. 

Bien ententif de sçauoir quelle part, 

En quel autheur sçauroit eeste raison : 

Dont s’en alla ainsi en sa maison, 

Triste et dolent, visiter chacun liure. 

Pour y respondre, ou ne vouloir plus viure. 
Et ne trouuant (tant sceut les visiter) 

Chose qui peust ses esprits contenter, 

Se proposoit vne mort voluntaire : - 

Considérant comme l’auoit fait taire 
Vne pucelle, et l’auoit surmonté, 

Luy qui estoit tant expérimenté. 

En ce penser, du tout desesperé 
De paruenir au poinct tant désiré, 

Errant s’en va , comme la nef portant 
Vn pesant faix, dessus la mer flottant, 

Qui ne sçait point sa fortune future : 
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Si rencontra au chemin, d’auenture, 

Vne vieillotte, au visage ridé. 

Qui plus sçauoit que Florent n’eust cuydé. 

Elle voyant la contenance triste 
Du ieune amant qu’elle auoit veu tant miste, 
Luy demanda s’il souffrait quelque perte 
Dont il monstrast tristesse si aperte : 

S’il auoit eu aucune aduersité 
En sa richesse ou en sa parenté. 

Non , respond iL Doncques quelle tristesse , 
Dit elle alors, trouble tant ta ieunesse? 
le te supply ne m’en celer la cause. 

O malheureux (dist il), helas! ie n’ause 
' Le reueler : car aussi bien serait ce 
Parler en vain et croistre mon angoisse : 

Que plust à Dieu n’auoir onc esté né. 

La vieille oyant tel propos destourné 
De la raison, lut de pitié attaipte, 

Et tant pressa Florent, que de sa plainte 
La cause sceut, et comment la pucelle 
Luy auoit fait demande si nouuelle. 
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O que ie suis venue bien à point 
(Dis! elle adonc); ne te contriste point : 
Tu ne perdras par icelle ignorance 
Le don auquel as eu tant d’espérance. 
Eutçns, mon filz, que la coustume est telle 
Du rossignol, que iamais à femelle 
Ne se conioint que sus vn rameau verd 
Auprès duquel à plein et descou uert 
Sera vn sec , et quand l’oyseau petit 
Ha consommé son charnel appétit. 

Le rameau sec incontinent il cherche, 
Dessus lequel fait vn vol , et s’y perche, 
Où il agence et polit son plumage, 

Chante enroué et change son ramage. 

Puis court à l’eau pour se lauer bien net. 
I’ay retenu dedens le cabinet 
De mon esprit, depuis mon ieune temps. 
Ce beau secret, et autres que i’entends , 
Que i’ay apprins d’vn philosophe sage 
Que ie seruois quand i’eslois en bas aage. 

Sois asseuré que ce que ie t’ay dît 
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Satisferait, voire sans contredit, 

Non seulement à ta dame et amye, 

Mais à la grande et noble Academie 
Des gens sçauans. Or t’en va donc en paix. 

Alors Florent, deschargé d’vn grand fais, 
Remercia la vieille sans attendre; 

Et sur ce poinct feit à sa dame entendre 
Qu’il estoit prest dessus sa question 
De luy donner la diflinition. 

Le iour esleu, aussi l'heure assignée, 

S’en vint l’amant, la fresche matinée, 

En vn iardin paré d’arbres et entes. 

D’herbes et fleurs tresodoriferentes , 

Qui decoroyent par l’oeuure de nature 
Tout le parterre enrichy de verdure. 

Là les amans ensemble se trouuerent, 

Mille bons iours et salutz se donnèrent, 

Auec regards, les vns simples et bas, 

Les autres pleins des amoureux combats: 

Et quand les coeurs et les affections 
Eurent monstré diuerses passions 
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Qui combattoyent, les tus pour abuser. 

Les autres non, mais pour y refuser, 

Le ieune amant , qui du profond souspire , 

Ya commencer à voix basse luy dire : 

Belle aux doux yeux , le temps est accomply 
Qui me doit rendre assouuy et remply 
De mes désirs , et combien que subtile 
Fust ta requeste et à moy difficile, 

Amour pourtant m’ha tant poingt et pressé, 
Mesme en l’esprit , qu’onques ie n’ay cessé 
De trauailler pour mettre à la lumière 
La question , et voicy la maniéré. 

Lors recita la response inuentee, 

Ne plus ne moins que la vieille esdentec 
Luy auoit dit , faisant conclusion 
Qu’ayant trouué ceste solution, 

Il deuoit estre en possession mis 

Des biens d’Àmour, comme elle auoit promis. 

Voyant adonc Yolande l’affaire 
Venue au poinct que plus n’y sçait que faire, 
Loue Florent, loue sa diligence, 
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Ayant trouué si prompte intelligence. 

Et neantmoins qu’elle se voye preste 
D’estre surprise : ainsi , comme la beste 
Des chiens snyuie et iusqu’aux flans attainte , 
Cherche sa ruse, et veult vser de feinte 
Pour eschapper et allonger sa vie : 

Ainsi la dame en amour poursuyuie, 

D’vn esprit prompt et de prudence aussi 
Soudain s’arma, si luy va dire ainsi : 

Mon cher amy, ie ne sçaurois assez 
Tous vos labeurs rendre recompensez : 

Et ne vous puis loyer plus grand donner 
Que cestny cy , que ie veux ordonner 
Pour le repos de vos affections : 

Lequel s’il est (hors toutes passions) 

Bien digéré , l’ennuy vous ostera 
Que vous portez, et si surmontera 
Les chauds désirs qui vous pressent si fort, 
L’acte faisant d’homme prudent et fort. 

Amy, tous ceux qui se ioingnent à femmes , 
En charnel acte et par amours infâmes, 
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Sont tout ainsi que rossignols plaisons 
Sur rameau verd qui se vont déduisais 
En leur luxure et amour sensuelle : 

Puis, quand prend fin la volupté charnelle. 
Tombent soudain dessus le rameau sec. 
Laissais l'amour et le plaisir auec. • 

Ce rameau sec pour sa signifiance 
Note d’honneur et d’amour l’oubliance : 

Où tombent ceux qui (pleins de leurs plaisirs) 
Ont accomplir tous leurs vilains désirs. 

le te supply de considérer comme 
Pour mon amour tu es deuenu homme. 

Homme prudent, loué et estimé : 

Et ce pendant qu’ainsi tu as aymé 
Et aymeras d’amour saint et pudique. 

Tu as esté au viure politique 
Perseuerant , et seras dauantage, 

Pour la hauteur du vertueux courage, 

Nourry d’amour, qui fait qu’à fin soyent mises 
Les faits d’honneur et grandes entreprises. 

Par cest amour feras oeuures louables. 
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Dignes tousiours d’estre recommandables : 
Mais si Tamour et la volupté tienne 
(Ce que ie prie à Dieu que point n’auienne ) 
S’estok saoulée au plaisir de la chair, 

Il ne faudrait désormais plus chercher 
En toy le bien que l’Amour y ha mis, 

Et deuiendrois lasche, vain et remis. 

Doncques, amy, craignant de t’auenir 
Vn si grand mal, il te doit souuenir 
Du rossignol, du rameau verd, et puis 
Du rameau sec, où il se met depuis : 

Cela rendra ta personne contente. 

Vy donc, amy, en amoureuse attente : 

Et pour plaisir si soudain abattu. 

Ne pers l’honneur et l’acquise vertu, 

Qui te rendra cent fois plus glorieux 
Et plus content que l’amour furieux 
Dont ne despend que triste fascberie. 

Et puis en fin la honte et moquerie. 

Quand Yoland la belle se fut teue, 

Florent deuint ainsi qu’vne statue, 
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Tout immobile, et pensa longuement 
A ce qu'il ha ouy diligemment. 

Puis tout ainsi qu'vn homme qui traueille. 
Par vn vain songe et du dormir s'esueille , 
Il commença premier à se mouuoir, 

Et l'amour fol, lequel souloit auoir, 
S'esuanouit comme vn songe menteur : 

Puis l’amour sainct de tant de biens autheur 
Entra chez luy, auecques fermeté 
De non iamais tenter la chasteté 
De telle dame, à laquelle il voua 
Le chaste amour; et elle l’auoua. 

Ainsi l'amour lascif et sensuel 
En vn instant deuint spirituel , 

Ferme trop plus qu'oncques n'auoit esté , 
Tant que raison vainquit la volupté. 

rtvs QVK MOINS. 
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Tel arbre on doit bien estimer 
Qni touche au cercle de la lune , 
Car vous voyez sans peine aucune 
Qu’il produit les fous sans semer. 
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SVRPRISE ET FYSTIGATION 

D’ANGOVLEVENT. 


ffi rvnc Bacchus, <fe U foreur saisi, 
Voze -chanter tn prince cramoisi,' 
Prince superbe, alors que la fortnne 
L’eleuoit haut au cercle de la lune/ 

Et que, suiuy de ses ioyeux suppos,. 

Entre les plats, les pintes et les pos. 

Bourru d'esprit il contoit les merueilles 
De ses hauts faits, décoiffant les bouteilles. 
Infortuné qui ne preuoyoit pas 
De quel malheur estoyent suyuis ses pas, 
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Que des destins les faueurs sont volages, 

Et que les fous ne sont pas tousioure sages. 
L’ouurage est grand , mais rien n*est malaisé 
Quand de ton feu l'esprit est embrasé : 

Ayde moy donc, renforce ma mémoire, 
Qu’aux Pois Pilez remporte la victoire : 

Voyla le but de mon ambition. 

D’Angouleuent chantant la passion, 

Qui forcené des ardeurs de nature 
Courut luy mesme à sa male aduanture. 

Estant poussé par sa fragilité 

Aux doux attraits d'une tendre beauté, 

Quand par desastre une laide bossue 
Sous beau-semblant luy dresse maigre issue. 

Cet auorton, semence d’escargot, 

Trouue en chemin ce magnifique sot. 

Et doucement par sa cape l’aireste, 

Puis d’vn clin d’oeil, d’vn branlement de teste, 
Luy fqiet le signe, en luy disant tout bas : 
Venez, Monsieur, le maistre n’y est pas, 

Et ma maistresse est seule retirée 
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Qui vous attent pronte et deliberee; 

Partez sans plus, de l'argent à foison 
On guarira vostre démangeaison. 

Or, sur ce point, la gloze nous remarque 
Que la grandeur de ce braue monarque 
Est de donner tout ce qu’il peut auoir 
Si quelque femme est pronté à son vouloir, 
Et ce vouloir est qu’en bizarre sorte 
Il soit foüetté tant que le sang en sorte, 

Tout en cadence et d’vn bras reposé : 

De telle humèur ce prince est composé. 

Ainsi faisant sa feueur il octroyé, 

Et bien qu’il soit fort humble de monnoye,, 

Si donne-t-il ce qu’il peut amasser, 
Passionné de se faire fesser, 

Voire, il promet plus qu’il ne sçauroit faire : 
C’est à quoy tend le noeud de cet affaire. 

Son excellence est de pouuoir choisir 
Vn coeur constant, qui n’ait autre désir 
Qu’à bassiner d’amoureuse maniéré 
Comme a bien faict ceste bonne barbiere : 
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Mais il faudrait qu’il touchast le teton , 

Et qu’elle priust à plein poing son mouton. 

De ces faueurs ce prince est idolastre, 

Quand il rencontre vne cuisse folastre 
Dont la vertu ne suit point le guidon 
Des bons soldats dn gentil Cupidon, 

Sobre du cul, difficile à la couche, 

Et qui ne veut que personne la touche, 

Tout son désir en elle est arresté. 

Or, pour le ieu qui luy fut appresté, 

Vous en sçaurez la plantureuse histoire 
De point en point : mais premier il faut boire. 

Ce docte prince en humeurs triomphant 
Est vn magot, sous le masque d'enfant, 

Qui tout son corps et son esprit adonne 
Pour engeoller quelque nice personne.. 

Mais en ce fait il fut vn apprenty , 

Et ne sceut point son Caue signati , 

Car la bossue et la belle barbiere 
Au goguelti firent passer carrière. 

Or il souloit, pour se faire estriller. 
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Au parauant que se déshabiller. 

Voir tout par tout, redoutant la surprise : 
Mais la maistresse en ce ieu bien aprise, 
Estant encore en coiffure de nuit, 

Monstre vn désir de l'amoureux déduit, 

A luy s'adresse, à qui la chair .frétillé: 
Venez, galand, ça que ie vous estrille; 
Vous mentez donc, est-ce la ce velours? 

Ça ce balet, qu'il ait sur ses atours. 

H luy respond d'vne basse parole : 

Ferez vous bien la maistresse d'escole? 
le suis mauuais, fay failli meschamment; 

Si i’ay menty, corrigez hardiment; 

Et tout gaillard, espérant chere entière, 
Pront, obéit aux mots de la barbiere. 

Mais il n'eut pas si tost les chausses bas, 
Ah! mes amis, oyez le piteux cas; 

La sentinelle en amours bien experte 
A coniuré de ce prince la perte; 

S'estant posee en lieu trop descouuert. 

Elle a faict prendre Angouleuent sans vert 
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Et, pour mieux faire encore la pipee, 

Feint d’emporter le manteau et l’espee; 

Il s’en courrousse, et la barbiere exprès 
En se faschant soudain courut apres, 

Luy chausses bas, que la fureur transporte. 

Les poursuidit iusqu’au pas de la porte. 

Où rencontrant vn momon gracieux 

De gens masquez qui faisoieut les doux yeux 

Et le mary, qui vient en taille douce. 

De gros osiers donne mainte secouce 
Dessus les bras, sur le cul , sur le dos, 
L’initiant comme prince des sots. 

Vous eussiez dit , en les voyant combatre , 
Des marescbaulx , qui se plaisent à batre 
L’vn apres l’autre en cadence suiuant, 

Et que l’enclume estoit Angouleuent. 

Il crie, il bruit, d’eschaper il se paine; 

Mais c’est en vain, ils reprennent baleine. 
Et de plus beau, fustigant rudement, 

Font de son corps des chausses d’Allemant : 

Et le barbier qui voit besongne faittè. 
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Droit sur la rue aux feaestres se iette, 

A haute voix s’escriant bien et beau : 

Ab! mes amis «voyez ee maquereau! 

Venez le voir, ee malheureux infâme, 

Il est venu pour desbaucher ma femme! 

A ce grand bruit les voisins sont venus; 

En longue extase apres s’estre tenus, 

Ils ne pouuoyent lequel des deux eslire 
Ou de pleurer ou bien s'ils deuoyent rire 
Voyant sa peau grenue en maroquin 
Du tout semblable à l'habit d’Harlequin, 

Ses yeux rouilles en face rubiconde 
Tant effarez , qu’ils faisoient peur au monde. 
Enfin Tvn d’eux, qui veit son action 
Trop desplorable, en eut compassion, 

Prend son pourpoint, dessus le dos luy iette. 
Le patient ratache Fesguillette, 

Trousse bagage, et se sauue hardiment. 

Et sçauez vous quel fut son pensement? 

Tout aussi tost, ce n'est point baliuerne, 

Il eut recours tout droit à la tauerne : 
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Où prenant coeur, s'estant vn peu remis. 
Il s’en va droit à l'vn de ses amis. 

Qui de pitié le voyant en la sorte 
Cinq ou six iours che* luy le reconforte , 
Fait informer de tant d'extorsion 
Qui luy fut faite. Apres la passion 
Que tout au long il auoit entendue. 

Quand on luy feit la trousse prétendue, 
Assez matin sortant de Saint Medard 
Le vendredy que luy vint ce hazard : 

Tous en rirez, si ie vous dis en somme 
Sa bonne grâce enuers le galand homme , 
Qui fort courtois eut soin d'Angoukuent : 
Pour tout loyer il luy fendit le vent. 

Ayant descript la cabale secrette 
De ce monarque, il est temps que se traicte 
Ce'que deuient le cours de son procez. 

Et comme U feit reparer cet excez. 

Or, pour auoir iustice bonne et briefue, 
Droict au baillyf de Sainte Geneuiefue 
Et Tvn et l'autre ils se sont adressez : 
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Et par decrets viuement trauersez , 

Tant qu a la fin ce prince magnifique 
Qui ne sceut oncq* la forme de pratique. 
Sur vn defaut, comme il n’y pensoit pas, 
Par vn huissier est mené pas à pas. 
Interrogé, le iuge le relasche : 

Mais sa grandeur d’vn tel affront se fasche. 
Bouffe en colere , et dit qu’il appelloit : 
Par ce moyen tout vient au Chastellet. 

Le Chastellet dignement se préparé 
Pour opiner dessus vn fait si rare : 

Mesme l’on tient qu’ils deuoyent arrester 
Qu’Angouleuent se feroit defoüetter, 
Satisfaisant à ceste humeur estrange 
Qui fait par fois que tant il se démangé : 
Mais le barbier, et compagnons ioyaux , 
Et la barbiere eurent lettres royaux 
Pour euoquer , dont la cour est saisie , 

Ce gros procez farcy de fantaisie, 

Qui sur le champ dos à dos les a mis : 

Et plus y perd qui plus y aura mis. 
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Voila comment se passa tout l'affaire 
Iusqu'où i'en sçay, pour ce ie me veux taire 
Laissant là bas ce prince reculé 
Entre les sots bien immatriculé. 


FIN. 
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